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Le, aceptique �st ceiui ([Ui ne croit pas à la sciencè 
et qui a:oit à !wmëme ... Lë douteur est le .vrài sàvant : 
il ne doute que de lui-même et de ses interpr�tions. 
(Claude Bernard, Introd. à la méd. expér. 1. ch. ll, § 6): 

v�I�Jr IL���IL!EÇTV�ü�I7112A vœ1r A\ 1rœ(),_. 
par Marc THIRÛUIN 

Directeur G•néral de là" C. I. E.O. 

Il résul te avec évjdence des documents citiis 
dans notre aernier num.:ro (l'Electrogravitation, 
p. iG et ss. -Le:. U.S.A. et Lagrav,tation., p. 83 
et ss.) et de quelques autres qui n.ous sont par­
venus depuis, que !'étude- de la. pesan.teur et d� 
moyens cie s'en libérer est entrée depuis peu. dan� 
une nh.a$e très a�tive et que ]es go·u.vernements 
et les entreprises pd vées s y intê.r.essen·t de plus 
en plus. 

C'est des U. S. A. et d'U.R.S.S. que semblent 
provenir les prindp.aux 8lémints de so

_
l_ution, 

grâce notamment aux: travau.x re pecn1s de 
l'américain Townsend T. Brown et du r.uss• D.D. 
Ivanenko. 

D'après l'importante nTue . d'aéronautiq11a 
sui�se lnteravia, 1ei études entnprises · un pe• 
pattout dans le. monde porteat sur les point. 
smvanrs : 

1° : études th6oriq ues : recherche à'un.e 
solution .matll6miuiqu-e du probl.ms ùe la' peslill­
teu:r a pnrtir des lhéories des quanta, de la re�-
tivité ct du champ unifté j ., 

s· : études empiriques : r"'cherches sur lu 
isotope s gravitatifs, les phénomènes électriques et 
la statistique de la ma�se ; · . · · 

3• : études théoriques et empiriques : re-· 
cherches sur l'état' super-refrôidi at supu-conduc­
·tuur ae-la matiêre, sur le m ouvement dos électrons. 

AVIS IMPORTANT. - Abonnés, veuillez porter: votre regard sur la case ci-contre : 
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Renouvelez le dune d6-s uuume.nant pour âvite r toute interruption dans la réception de 
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tur le' effets m � gnétiquu rarticu1i!'rc ou \'�lec­
tromécanique de l'envelopp.: ae l atome. 

C'o1t à cette 3'"'' cnt�gorie de rochorcb ea que 
a','rrtéresseraient princi!"alement les enqrepriset 
jnrdnstriellea - notamment aéronauliquea - am'-

,,ri�es.· · 
ll e.st permis d'admettre, an vertu de cert-aines 

th,ories élaborée& à la suite do ces trnvaux, qu ' il 
dnieJllàra pos&lble non seulement de neutrnlitta 
1• poids de cer tains corps tels q.ue l 'ncier, l'alu·· 
minium, le barlüm1 et..:. mais encore de l'Inverser. 
Dotea d'une « pesanteur négative ) cea corpa 
ae ronL donc soumis à une force « contragravi­
tationnelle , et teuàront à s'élever au-denus de 
!a 4urface tel!·restre. En fait le poids de ce·rtaina. 
mat6riaux aurait déjà pu étt�e réduit de 30 '/o par 
un proceuus d'activation, tenu secret et expéri­
menté dans un pays dont le nGm lui · m �me n'est 
p11s r6vél6. (1) 

Un c: cham p sravitatif localiso � utilisé pour 
la production d'une c rorce pondéramot'l'ice � a 
été. réali1é en laboratoire, permettant la pr:opul­
•ion de ti\tques de 60 à 90 .cm de ,diamètre munis 
d'un condenaateur élect riqu e il deux lames sous 
une cha rge de oO à lHO ki lovolt� . Des expérien ces. 
ont été fnitcs egalement dan� ·le. vide. Tous lea 
J"6sulta\s !.O•H, nous di.t-oo 1 1111 pression uao ta, e,t 
l'on prépare àéjit une tt génératrice à jet da 
flammes � susceptible de développe r unœ tension 
de 15 millions de volts ... 

lnteravia reproduit photo et schémas de ce 
t co nden sateur volan t 1>1 uû aux travaux de Mr 
T wn&enci T. Brown. • 

L'idée con ductrice de .ce savant est qu' "il 
e;x:1s'to eutre l'électricl't6 ·et )tl pesanteur lme rela­
tion parallèle ou identi q u e à celle q11-i t>xiste eotrG­
l'élactricit; et lé nHJgnét)sme. Et de même que le 
solenoideii est l'élémetlt de linison u�ilisnble pra­
bquement, cinns le domaine de l'ëlectromagnëtisme, 
le con d en.s a1eur est le ch�tn&n correllpondant 
dans !• ùom1&ine de l'êh�ctrogrnvltution ». L'expci­
ri�::nc�t confirmerait parait-il cet\e concepuon. 

Cette science nouve1le de l'électrogravi.tation 
cu•nDOrtc naturellemet•t des proiong1ments tbeo­
nques et pratiques étonnant-. Citons lnteravîa: 

<< JI e,:isto· nppareomn'lètll d�1:1 l'lit heP pno rotégo1 io ln­

aoupOQQnl tl' odes L'lectr iques' !(Il 'nl"icl'tes fondnrn ou\nloqumt 
QUX ontl 8 61ectrohïe�n 'ti'ques de Jo l'l.ldlO. Dea tlndes 11!13()11'0• 
rrwvJiaiiVUB •Jnl él JI'Odufles 0\ émises Il lraverô (lOS COt.,OJlQ-1 
conconta•lqrlo coostlluêos put' les muloriuux dl! hl!udll!!O élec­
tromuRnllll.qüo et élccta·ostntiquo ICJil plus ol(fcutcs, Fnllll 
av�un perl nprul'cuto de lJlllSaRQI\O Illon 11110 ln JH't:lnve 
u' u eo1� pna eoooro talllle, Il tn:l&to �eil rtüson• de Cl'lilru 
qu es oudcs n sont ra� ll!nit6"a pnr 111 vlleslo llo la 
haml•••o. Il ·omble dQAU quo co�lte nou,•cllo llcl'cnce �oh 
opp()l�o 11 éhrnolor laa foudullon� momas de lo. lho�'l'l10 ei'ns­
te!nloone ile lo rehllvl!é. 11 

Certain·s corp!', dits « isoto!JeS gravitatifa », 

�ont plus p ropres que d'autres à l'tt apesanteur ) 

(l 1 �-apll-11 du Car a da et dt 100 my•térieux « Pro]ecl 
Joiagoel ll ? 

ind•lite; certain� d'entre eux, courants et actuel­
lement bon marché, subiront une hausse imoor-· 
tante, ce qui entrai nera des modif1catioaa d'éq ui-· 
libre financier, économique et stratégiq11e con­
aidérables. 

L'application de l'électro�ruitation •ur 
trana·por�s, Il la �onstru_�;tion 1 vo·iro - nout dit-on 
-au chauffage des imme ubl es, Îl la méJecino et 
à la pousse de$ végétau�. boulever5ent d'une façcm. 
inouïe nos condi tions u ' existence . 

Il esc bien evident quo, doté déjà dune­
aource d'énergia formidable par la rôahsation de 
la tlaoion nucléaire, l'Homme grâce à 1'6lectro­
grnvita·tio�' verra sa puissance s'accroître dau du 
oropGrtlons si fantastiques q u.a le problème cie 
l'orga.ni àlÏoh des nl ppons internationaux sur 
tous lts plans se po�era pour Jui d'u•no façon 
vitale et Jmmédiat·e. 

Hors des sombras perspectives qu'elle poul 
nous offrir, l'électrog�avitalion nous ouvre, en 
reuncQe1 a'une fàçoq non mo ins imméd iate et 
peut-èt.re non m.c:>ins vitale, le chemin des p l'anètes 
et plus tard celui des 1hoi.les. en apportant un.a 
solution aux problèmes de la p ro pulsion et de 
l'accélération des spat ionefs . 

On insiste, dans l'article cité, sur le fait quo­
la force p.ropulsive ebt produite par un champ 
gravltatif agissant simultanément sur tous le• 
point du véhicule et non pc:>int seulement en un 
seul d'entre eux �;�t « sur tau�e malière se trouvant 
dans sa zone d'in !lu en ce. � Ce véhicule pou rrait 
ainsi c: ch anger de ci irection , accél(rer pour attein­
dra en quel ques secondes des milliers de kmfh, 
s'immobilisee aussi rapidement. Les chan·g.emenu 
de di rection et les va riations de vitesse seront 
réalisés par une simple modification de l'�ntensité. 
de la polarité et du sens de la charge :». 

Ainsi les performances réalisées oar les S. V. 
seron t égalées. au gr11nd darn cies forts en thèmes 
qu1 s'en �aussatent hier encore. Dêjà l'on peut 
voir[�!;« â·vunt-gu.rdistes :v préparer it:ur rétablia­
semem avec leuc gence habituelle : 

!t Il n'est oer1os pas lmpoaslhl6, 6erH fnteraula, quo Jt�s «obJets volun's non �it10J1lln , , om,u l' .S �· b,l(lliso los 
« so\tO.OIIPOS v1,111n(o ''· ,!illbnl etrrolflcmoo� dos véblu11les on 
cou1� rl'ij&l1Ji1 aaim�s aBiàu IQS tll� l.n rllp·o do �c�ta 110\1\'ollo Et:leu��·. ·l&!ti.Yéa p�r !J 1 ? 1'1. � t�·IJIJ!s 1 G�uiHLé U·rol·ngne, U.R.S.S . . n 

Oui, ja vous le àemanJe, essayés par qui ? 
!tlors qu'on vient de nous démontrer sur deu x 
pages 23 x 33 que le monde entiE�r en est encore 
aux re cherches de l ab ora toire, que les étude� 
theoriques sur la pesanteur ne remontent pas à 
plus de 30 ans et que la plupart sont toutes ré­
centes 1 

.ll:ssayês p:ir qui ? alors qu'on en était nux 
premiers balbuLiemenL de la science néronautiquCJ 
êt m'oins encore, q uand déjà le ciel de la planèt 
était sillonné de ces disq t.ib& argen.t�s ot de cos 
cercle• d fau attestés pur les cbrat.iquu do, 
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J' .. bbaye de Byland ou le Li v re' de vie de 
ThJllllUOSÏS Ill! 

Le c véhicule s"u?'rsonique spatiàl à noyau 
<Cie •uJtentation élecu:ogravitatif, extr.l.polant les 
trav:mx de Mr 1ow:uend T. Brown est un bGm­
mage rendu à la science ouranienne. Puisse un 
jour cette science rendre un pareil hommage à 
notre sagesse ! ( 1) 

Prochains articles : L'Effet loanen/iO -
Einstûn et la gravitation - etc. 

1'1) L'é;lul nc&u111 de�� lr�du:r tJU'ou noua r .. v 'e tlllfo·lr­
tl'uUl Ill' l'electrà�l·uvi'lallou URl �ulemont un hom11Jnge Il la 
'pcraplca<;illi lie 'e�lul f(lil le pvem:er sUl élabo�or U'J,O. hypo · 
tH!• se aohére 1() el sclentiftrruo sur là p ro pl,lf

_
Jiioo des K. V , fe 

Cnpitnlne (à J 'éf)n(Jile Li!HI•cnant) Juu Pluul lur, auleuv de 
l..a 7J1'01JUl�tan rl�S S, V, paJ• action aireqte i!UT { a,t(llnfl (l9M) 
41 ct lill Hrltolo pubJjé·tlaoa lo Revue .\leosu J! lo d' I'Ar.llêc do 
J'.\lr 11 Forces Atirlcunos lo'ruocRlsss p clès 1953 soue le litre 
'lfne hypothdse s1�r te fon ?lioM161ntr�t des S. f. 

1! fu! Bn off t le premlllr à nLUrc� l'Mt ·Hino �u� u1o po�· 
�Jbill�é dr suatonlnt!on oL tf lll'ilpulsl n n par 'tlamp do rorces 
et aot1o11 dlrèct SU.I' l'nto1110. resol vuo t eomme on l'oovl!ogo 
:nc'UIIllllmcnl le problènïe dn l'nceèlÔI'll'lion et celui do l'nctloo 
"u·,. le rnilleu llnlblaaL. On a donc muin:eu a ntla dêm JllSirntl ln 
que s •D ((hypothèse Jl était co fait l'abJutissement d'un 
e'lncepl pnrfnitomeot viable, dont s JO pllys n'aura copcnl1&nt lire IIUCUO parti ! 
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par Maurice LENOIR 
Ingénieur E. N. 

Etant dnn,né l'importance scientifique et 
trchnique qu'est a pelée à prendre dan un 
7,roche '�venir la q,ue�ttion de l'a·nttgraui-ta t ion 
rélèctriqtte ou mdg nê'ti que), ·no'us auons demandé 
à l'éminent spécla lis te de l'aë-ronautique qu'est 
te Cnrnmaru;itnvt Mau1·ic� LE NOl R de bi"n 
v.?uloir pour cette Reuue en eœposer l�s donn�es 
et prP.ci er les rap pt�rts e-x;istartt entre ce r>rob lème 
û celui des Soucoupes Volantes. 

On lira ci-àp,·è l'étude que nous a adressée le 
Cdt Lenoir, d mt la. personn.a·lit·é et 'l'œUJure sont 
bien connues �e n:os Zt::.cteurs, .p tzrmi lesq ltels son 
r4cent O!JV1'(1.ge L1 Es.paoo se rn- t�il vainc tl ? a 
?'.!rnporté le plus grand succès. 

On appréc1e1�a la scienee, la. précision et en 
·m2me tem.ps let clade avec lt:aquelles le Cdt 
L11noir - rn·an.iant tes éléments fort complexes 
mis cm jeu pm· cette nou e.�le brartche i:Zu sal)oit· 

-- rrportd, dan fes pa9es qlfi suivent, à notr>e 
let i tt. me souci d'm{ortrtctiion et. corttribue en 
1>critable homm.e dot sc·ience à répand1·e une 
vdrite authenl·ique et vi an,te. 

Principes classiques de la sustentation 
et de la propulsion. • 

Au mf-me til�e que 1a dêcouv0rte du feu o'.l 
l'appadtion de la roue) mais à un le.gré moi n­

·dre que la :lèbre a c.ension en m m.Lgo\fière 
de PUfltre de :E ozier et du marquis d' rlandes, 
1 premier envol du <! plus lourd que l'air» fut 
l'un de plus grands evénements de la. te luÜql!l,e 
humaine. 

Cependan t , depuis cette époque (plus d'un 
demi-siècle ) , le mode de fonctionnemel'!t des 

avions n'a guère hang ' , et l 'équilib re d'un 
<< a.éroplan · � r . te toujours soumis aux mêmes 
.efforts de tract:on ct tle su ·tenlation. 

Un propulseur (hélice ou réacteur) envoie 
vers l'arrière une certaine nnsse de fl uide 
(aix ou g·az) dont la tuaotiti} de mouv'!mept (il 
iJ>rocnre par ré cti n u.1 p usée vers l'avant. 
·Cette .tra tion equilibre la résistana à l avan­
•cement de l'appareil dont Le aile. dévie11t vers 
le b.J.s une autre masse d 'air , plus importante, 
·qui par sa qudntité de mouvement vertical�,; 
.equilibre le poids. 

Tout au plus, s'est-on contenté, comme nous 
l 'avions pr�conisé dès 1\J.25 \2), de faire agir la 
masse d'air de p�opu'sion sur les surfaces 
portantes ; disposition (expéri mentée avPc 
«l'aile canal >>du Custe• C.C .\V'. 5 et r�prise 
récemment par la Sté Bréguet) qui a ura i t no­
tamment pour résultat de réduire très sensible­
ment les longueurs de roulement au cl�co la s-e 
.et à ·l'atterrissage. 

Ces dernières sont d'ailleurs strictement 
u.ppriméc. s"er 1 s appareils V.T. . (à dé ol­

lag et a.tt rrl . ge ver li aux) où 1 a pui. �an e 
dé l'appaL·e:il moto-propul eur ou tu·rbo reacteur 
est suffi ante pour procurer en position verticale 
une tractiun sup � ri eure au poids. 

Tels sont les derniers perfectionnements de 
la technique aéronautique «classique». 

(t) Produil de la masse par ln vitesse. 
il) Brevet franc.ais u• 599.469 du li jnin f92ti. 
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.oucoupe aérodynamique, 
'Une premiè re simplification vient imtno�dia" 

tem�ut à re.•prit: faire. agir, conf'onneml!nt i:tu 
hre"e:t précité, la masse d'air ou de gaz d:: pro­
p>J.lsion sw· l!!�> ·ur(aces pbl'fant'e , de manière à 
.:e que ladite m se cltlbouche niJn. plull l� l n.o de 
l:envln'gltre d'ï.,tn auion à a.iles r.tctilignea mais 
nu. cen'tre d'un.e snrfetce ci• cttla ire. 

Tel est le principe de la «.soucoupe nérody­
namique >> dont, grâce à la comp r éhensi on du 
colone l Decker, à l'époque chef de la Section 
tles Engins spécir1ux au Service Technique de 
l'Aéronautique, nons avons pu entreprtndre les 
essais sur maquettes dès 1952, d ans les locaux 
de J ' Union Electrotechnique. 

Une telle soucoupe utili<>e b:en l'« effet 
Coanda>> de déflexion d'une veine fluide, dont 
le brevet (3), postérieur au nôtre , n'en a pas 
moins donné naissance aux« déviateurs dP- je t s >> 
Ytilisés pour le freinage des avions à l'atter­
rissage. 

Il est probable, presque certain même , que 
la« soacoupe »A VRO présente une telle dis­

position à partir d'un turbo-réac'eur ;\ débit 
t:irculaire Comme l'a indiqué Henri Coanda 
lui-même dans une déclaration à la presse (4), 
vn aurait obtenu des résultiit'l supérieurs et une 
plus grande simplification à partir de jets 
fluides, comme ceux engendrés par Je thermo-
1'éacteur que nous a\'Ons expérimenté en 19it7. 

De toute manière, quel les que soient les 
performances obtenues ou même envisagées, 
la «soucoupe aerodynamique>> se trouve au­

jourd'hui depassé�, parce que prenant appm 
sur l'air. 

Antigravitation. 

Le plus g rand évènement de tou s les siècles 
dan; l'histo1re de la technique humaine se 
produi ·a, sans coateste, le jour, très proch a in , 
où l ' Hom me, s.'échappant dê l'atmosphère, sc 
libérera de l'attraction de la Terre. 

Pour aboutir à un tel résultat, on n'avait 
jusqu'ic i envisagé que le seul emploi de fusées 
do:1t le fonctionnement, basé également r,ur le 
princip<:; de la quan i té de mouvement (faible 
ma l:;e de gaz jcatês à grande vite sse vers 
l'ardère), néces ·i.tait une importante consom­
mation de combustible pour atteindre la vitesse 
tle libération (:11.'180 m fs', permetta-.t d'échap­
per à l'action de la pesanteur terrestre . 

(3) Il reY et fra 1�ais D' 788. 1 a du 2 1 ullle'. H3 .• 
�) Ca,-re(our du 9 novem'>N 19�8. · 

Cette p �santeur, qu� nous assimilons à une 
force exercée par la Tèrr . sur tb.uL •orps re-" 
po ant sur son sol Ou à proximité imUlédiatc, 
peul au ,si bien être coosidérEle c0m.me une 
pres ion résultant d'une réaction de l'espace 
envir0nnant, déformé par la présence ·de· la 
Terre. 

A l'intérieur de la portion d'espace ainsi 
·considrrée règne un champ de gravitation,où 
tout corps tend à être plaqué cont re le sol 
suivant une loi commune aux actions gravita­
tiques, électriques ou magnétique s 

De lü, la possibilité de s' opposer aux effets 
de gravitation, soit par modification du champ 
gravitatique initial soit par crëation d'un 
champ a nta goni s te de nature: électrique ou 
magnf:tique. 

Des considera ti ons Ç.e ptotection industrielle, 
motivées par des expériences en cours ou des 
brevets cl invention non encore p11Lliés, limi­
teront obligatoirement le .. , «champ)) de nos 
investig·a ti ons. 

Champ antlgra_vitatlque. 

''elc:ln 1 princ-ipe d'èql.ilivalenc éne.nce par 
Rinsteia dè ·J o- la mati'ère ne 'erait ttu'uo'e 
condensation d'énergie. Quelle lll so>lt �a 
m.\lure (lhernti ju . a c ustiqLtc, C:l<:: �-tron1-ag-n ·­
�lqtt <i>'U �ulr 1, f'tt n ·r�·ie !:!· manifesL à n(?)s 
s o sous 1 rme d vibrati0n· ni{ nd,anl d .s 
ondes avant ba une l�ut· fr qu n. pro'f)re, de 
sort qu'url nrps mas ique ne srr,!Ît antre qu'un 

.ntr d1� ·ibrationsde ua têristiquos donn es. 

En sus des fréquence s CJnnues on aurait 
enregistré r.�ce:n ment d:! · ondes se pro p :wcant 
�an limitation de di tar c à des 1·ites ·es �upé­
ri u• <; lt celle de la l11111i r ft penètraflt dans 
tous les milieux sans T erte · apparente de 
puissa nce . 

On c···nçoit qne l'entrée en « réson�mce )) de 
ces ond·�s. existant vraisembl 1blemcnt dans 
tout 1 e pa e, pui. s.. procur r un. éner� ie 
:s'opposant aux effets d m tssP, :-un-; tre obligé 
pour cela de t·eeourir à une m,.,dhoation de 
notre fdquen é propre. c'e ·.t-à- ire �t une .. : 
dé ma tériali�a tion de l'individu , c ôm me l'a 
envisagé Mr Lear. 

our les raisons exposées plus hnu , nous 
ne cuvons rou ser plu s 1nin l'ana lyse de c 's 
pn 'nomènes, d<:>t�t le dével0ppeme1t déborderait 
d';lilleurs �ingulièrement le cad e . de cet 
exposé. 
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Isotopes gravltatifs. 
D'une n1a.niè�e plus ... réaliste , tous les 

OI'P q1,1e nous cennai�sons ne sont que des 
agglomérations de l!'artictües mat.ridles cons­
tituées à parûr· de l'at m13. 

Un tel atome comp rend essentiellement un. 
noyau. entrai �nLouré d'une banièrc nuag�u e 
d'èle Irons ou g-rain d' él triché, tourna-nt sur 
eux-mêm et et.\ltOur d ce noyau à la maai re 
des planètes aulour du. "oleil. 

L'atome étant élcctrlquemeut neuLre, la 
harg el ctrÎL[U8 du noya·t1 esL 'ri.g-ouren ment 

égal t tle sf,n ontrake à la F.Omme d s har­
ges él mentai1·es de ce. �lectrons ; mais, étant 
donné la. t·è faible mas;c de l'électron, la 
masse de l' a tome, ou masse atomique, est sen­
siblement é.s·ale à celle du noyau. 

Ln 1héori LO�trbillomlairP, oo J,. oha1· e 
elec1.rÎ Jli�'S du Or:l1éltll et de l'em-emble des ê iec-­
trot1S Cùrr'es adent Ztu.' in· n:-ité ·re pe. �ives 
de deux tourbillons rl'ef� t·s opposés, montre que 
l'on peut conserver la neut.rali 'tHion des cln.rges 
électriques t0ut t:n din'\.Înuunt ln masse du 
noyau . Il surtit pour cela d'�xpul·er UQ �l'lain 
nombre d ' éléments hors d\!l noyau 1·endu ra­
dioactif ; la masse du noy.1u dimi.JlulH1t1 la 
vitesse de rotation du tour'! illeu central ·roît 
en prOl)Ort ion, · L son intensité, 'e;;t-à-,c,l] re l 
charge élecLri 1ue du noyau, re le la qJême. 

n obLient ainsi les<<. i otopes gTadtatifs» a �a nt 
mêmes caractéristiqur c;himiq11cs et mé J�i­
ques, mais de moindre « poids >>, que les corps 
d'origine. 

De fait, par des procéd és d' <<activation » 
non encore dévoilés mais dont on pourra se 
fair,� une idée par l 'exposé ulterieur de� pro­
priétés du radium, on anrait obtenu actuelle­
ment un alPg1·ment de 30 "jo de certains ma­
tériaux dont on espère réüuire le poids it néant 
et .. , même le rendre n ;gatif. 

El e ct.rog ravitativit.é. 
Bnsée sur lïntroducti�111 cl 'une charge élec­

trique dans le champ < lectriqc:c at, Jk1pht'ri4ue 
et sur la cre a t ion dun champ rl Clr'Îqtt parti­
culier s'vpposant au •harnp de �prav'Îtaliofl.. 

Expérience do Millikan. 
Tous ceux qui se so�1t intéress6s l�'lllt soit 

peu à l'électro: i !lte o· t gdrdé le o,u,vënir de 
c�tte remHquable f•xpér1ence1 elite tle c la 
goutte équililr<!e >>qui a permi la détermina­
ti0n de la charge électrique élémentaire, ou 
charge de 1\ lee trop. 

Entre les deux plateaux horizontaux d' 
condensateur présentant une différenoe de 
potentiel suffisante pour créer (entre ces deu 
plateau.·) un champ éleotr()<tatique veni al dont 
l'inten�ité (H) e t de l'ordre d 3 à(!, 00 ,·ol 
par centimètre de hauteur, on introduit une 
goutte d'JHdle, de :ç.oids (p), po r tant une eharg 
électrique (e). 

En réglant con "ena blemenl le
. 

·en t h. 
grandeur de la différence cle potentiel présentée 
par le plateaux on pen f<�ire monter o 
descendre la goutte d huilc1 qui r··ste en qui" 
libre quand son poids a1isr.ail �t la 1 lation 

p =e. H 
Comme la barge d'un c8rps électrisé est 

prop�rti nne lle au produit de sa ca pacité (Cj 
par ou p.ücntid ( ), soit: 

e = C. 
on vc,it que, quC:'llo ue soh la valeur diX 
champ électrique dans lequ 1 il c�t nlougé, om 
pourra sou tr<�ire un corps quelcon uc à 
l'action de l�;� pesanteur sous conr:li1iou de porter 
son poteuti. 1 à une voleur telle que : 

e p 
\T=- =-

C C.H 

Champ électrique atmosphérique. 
Depui 1 cel�bre cxpérierJce de Frâ.n.kli,. 

(178�)1 on ait ql\c l'atmosphère �errPstre est le 
.·iè>ge d'un hamp él etrique dont on n évalué le 
gradient, .n J'absence de nuages, à un accrQi-.­
sem nt de 1 voltjaelJtimètrc, soi:t '1 0 vo.lts par 
m�tre de hauteur. 

La Terre étant comiderée comme électri­
tuemenL neuLrc, e champ serait extrêmemt:nt 

faible au voisinage immédiat du sol mais croi­
traiL ra pi 'emeut a ec l'altitude wus l'action de$ 
rayons cosmiques, pour atleindre, vers 'lOO et 
4.00 km de hau t ,  deux couches fortement ionis l e; 
qui rétléchiraicnt les ondes hertziennes. 

Il en r'sulle que pour l)'laintenir un corps n 
e qui libre Jt, .ll1ogr<l\ il tif au ras du. ol , il fau­
drait l.e porter lt un -potentiel con. idérabl 1 de 
l'ordre èe plusieurs millions de VCi'lt'i. tuelle­
me n t , des t raYaux seraient en cours en vue d 
la réalisation d'un générateur à jet de flammn; 
susceptible dt! dévc.opper une tE.nsion p:>u unL 
atteindre 15 () de vol ; mais on n'en 
aurait pas meips Téu si à laire déplacer libre-­
ment dams l'atmospl1ère de disques de üO et 
même 90 cm de diamètre (5). 
(5) D'apr!ls Interavia (V y llupra: Y ers I'E ecl: 00f' avilullollb-
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A p pl l c "  t.ion a u x  So ue< u�es vol • nt.e e .  
. .' e.:. '• ��-.. .. . . .S i  rt ma rq u abl�s et si pro m etteurs wu·nt 

ct s ré sultats.  1 a t ten tion dfs lecte urs d:e cet t e  
Re,· ue. s E> r a  p ! t: s  na turel l e m e nt portée ·sur !ts  
conséq ue nces que l 'on peu t en tirer pour le 
fonctionnement des S . V .  

lil les sont tout sim plement st upéfiantE s.. 
:En effe t : 

- une S .  V .  à fonction nement électro­
g.ra, ii atique toucheta r11rement le sol, car 1� 
<: h a m p  électriq u e  Cr! )  étant  n u l  à lB: su rface 
de l.a Terre, la tenHon (V) nécf ssa 1 re pour 
équ ili brer le poids (p) deviE ndrait i nf.i nîe .  

- pour éta bl ir  u ne li a ü o n  q u e l co n q u e  
avec l e  sol (d é bt :Fqu emtn t d e s  pa ssage rs, par 
ext m pl e ) ,  une telle S. V. statt ont�era e n.  
fon ctio n n t m e n t  a u  ras dtt sol (st. ut:ou pe 
d'Ada m ski) c ù ,  si fa il.le soi t- i l ,  Je c h a m p  
n'est p as n u l .  

- a yant to uc hé le sol pour une raison 
qu e l c c n q u e ,  elle ne p·o urra le qu�tttr qz� e 
par u n  m �yt n de latJcemtnf p�rtic 'l;l lter� 
se>it n. écam q u e  (so uco u pe ct O�ka r L1 n ke J, 
S<.•Ît  pa r ej ection d e  fl u id e  ( fu sée de déco lla gt! 
du <�: ciga re de 1\'larigna ne 11). 

- a vant quitté le sol , e l l e  s'élèvera Vt t'• 
tt"calem

"'
ent,  à plat,  à la ma n z ère d'un héli­

coMét·e,  à une vitesse ascension nelle croi S ­
san t  a v e c  l 'a ltitu de pu isque l a  val �ur d a  
cha m p  élec tri< u e  a tmospheri que est fon ctiom 
de cett e  altitud e .  

- arrivée à une b a  u t  u r  o ù  ce ch a m ?  
atte i n t  t:J n e va leur Sllff sante pOU [' q ue l 'eff t 
électrogra i tal i f  soi t  n e t te m e n t  supé rieur a 
cel ui  de l a  p a n t·e u r, �lle bascu lera , e t  l et  
com posa•ll t e  d i n c l i n aLcm l u i  permettra de se. 
déplacer tra nJ versemcnt J  atnsi itu:ltnée, à 
plus ou m.oi n s  gra nde vit esse . 

· - le cha m p  cro issa n t  touj ours 11.vec l 'a l t i-4 
tudë ,  sa vite 5se ma� imum ( e t  son inclinaison) 
sel'a (onc'tt on de cette dermère et p o u rra 
attein dre d' s valeurs illimiiùs, à très haute 
al t i tude , au voisinage àes c o u c h es ioni sét>s.  

. - quelle que soi t son t assiette >> (i nclin é e  
ou à plat), tt l l e  exercera u n e  aotion s u r  tous 
Jes corps sit ués dans son pro pre cham p 
électrot:. tat ique �Bou ssole de Fn d J o h n so n  
rennues fol le ; frf missem ent :des arbre s ; 
arrêt en plei n vol de l'av ion de J a m sen , etc ) 

- toutt s  les matcœu'Dres ( a rrêt 'bruta l ,  
statio n n e m e n t  ,. u r  pl ace, marche arrièr e ,  
dém a t  ïAge feu dreya a t ,  changement d e  c:lirec­
tion br usque) lui sont p ermises par � i m i?l e  
m o d i ficatton d e  l'inten sité, de l a  polan t é  

• t  d u  S'e ns d e  Ja eharge. Et ce, saE S  aucun 

d om m a ge pour les occupa n t& ,  « pu isqu ' i l  n�' 
s'Bgit pR s ict d.'une fC?rce �;>hys iqu� (appl i? ui>� 
inhialement-en un pomt de te r m i n e  du véh acu le 
et q u i  è oit donc être transmise à tous ff's: 
autres poin t s) m a i s  d 'un cha m p  é·l ect rograd- · 
tal if  a g issa n t  sur tous les · élémen t s  ' i m u lla­
nément :. .  

E n  bref : ccnfirmatùm éclatante de l'J; -,­
pothèse PLA NTJER qui . dès 1 953. fu t 1 e, 
prem ier à signale r l es pos�:> i bi l ités de pr�Jnû­
sion par ch�J ·rnp de force (6) et pe u t ,  a r u �ne 
t ilJ;re M re considéré c o m m e  le fo n datc. ur de­
cett� nouvelle bra nc·he de la science : l'Anti­
gra v itatio n .  

M o. is 1 l  y a plus t 

L•effet d e  charg e. 
.On sait q u 'un cor ps él�ctrisé, s i  b�en pro­

tég é sc i :-i l, con t re 1 s 't fU i t< s � é l ect1 t q u e �, Il: 
tenda nce a ce décharger l e n tement ; c esr: 
d'aii l e ut s à cette co1; sta t a  ion q u e  l 'on doit l a  
dél o u v ert e des r;; yons cosm iq u e s .  

I l  s e m b � e  d <  n e  q u ' u n  c orps fort emet , t  
chargé, com m e  le  se�ait un"  sou c o t.l pe é1 e ct r�­
gravitati q u e ,  d e vrait perd re r a 1 1drment Stl. 
charge électdque, nota

.
m ment a u  contact de 

l'air, lors de son deplace ment à trave:-r�. 
l 'atmosyhère . 

Tou t  a u  cont rd re , du fait d u  frot te ment 
de l'air cont re � e s  parois, un corps co n d u c t E' tA r  
a( q u i er t u n e  charge n égati vt> , , c'est-a-d ir e · 
e m m a gasi ne u o  PXc ès d é l ect ron s  a sa su rf�cP .. 
tand:s que l ' <  i r  con t€ n u  dans ses coPrbP!>­
limite$ se cha rge po:; i l iv� m e r. t, c'est-à-dite 
présente un m a nq u e  u'électr01• s. 

1 1  s 't• n s u i t  que le déplac( m e n t  de ce ( orp:; 
dan s rat m c·sph èr e est a ssi m il a b l e  a u  for c­
tionne m e nt d'une m achi ne é l e c Lrosta tiqu e ·  
dont l a  c h a r ge ,  fonction d e  l a  surface du: 
corps, et la différence de pote.r: e e l ,  f�n c � ion. 
de sa vite�se de t ransl atioP , lm permettraient. 
de c o m po.:nser s f s  pE rtes electriq u l s . 

Fi n a1c. men t ,  pa r suite d e  ette récup�ra ! ilalr. . 
et a u  rende mt-nt  près d e  l'opération, une· telle- · 
souco u p e  éle ctrog ra ' i talique ne dep et�sera Jt 
a -u.c'une tntrl{te  p o u r  se dép lacer dans le 
champ a tm o sp h ériq u e .  M a i s  co mme c e  
ch a m p  peut ê tre i n versé et d� venir bea acou p ·  
o l u� i n te n s e  l ors d e  la  tra verl'ee d e s  n ua ges o.a 
des form a• ions orage u se, il  fa u dra it � ans 
cesse accorder l a  oo la rité d e ' a c harge s u r  
cel le  du champ, c e  

'
qui ex_� ï tq u erait t� s évffl­

lutions apparemment aesordon nées de ces 
engins. 
isl V y. Lœ Pro1,u/. iol� des. Swcoup8s 11olantes par attiOta 
ct·i·rec!e sur t'à/om& ,.Mame. éutcur ; 360 Cr. franco à Ouratws­
Do�:u'mento ti on,  Pondy, Sdne, Fra nor ) .  



'P a r  con tre , dans le viae a tm(i)sphériq )le, 
·�·� ·-à- jüe à t rè.3 hau te a l ti t u·de, eette charge 
�lt:ct i 4 ue tendra i t  à se di .;siper d'a u ta n t  plus 
J".tpi.ùe m ent que la  soucoupe y sera i t  s o u m ise 
.à L ac tion p ' u s  p ron nc�e des raycm cos mi­
ques pri maires, non encore influencés pa r la 

'traversée de l'a t mosphèr� . D'où l ' intérêt d'une­
décha rge insta ntanée, . . . si l'on peut en t i rer 
vn bénéfice q uelconque. 

Or, so us réserve de cara ctéri stiques con· 
venable ment adaptées, q u a n t à la ch a rge , 

à la m a�se et à l a  forme du véhic u l e ,  l '� ner· 
i.e élecèrosta tiq ue d ' un e  déc harge insta n tanée 

s .. trl'l. n s form era i t  en énergi,e c i.néli. q u e ap pli­
q'l ' e à cf' véh i cu l e . d o n•. l a  v i t  ss� d tij ec ion 
< de r � y o n  d acti o n ,  dé pa sant to u-ll!! com m u ­
IH� m esure,  l u i permettraient d'atteindre 

-Ll'Lcsi.- instan taném � n t  . . . d a u tres-m o n de ! ( .\ aalogie a vec l e  s a ut de l'électron, p assant 
i nstanta né m e n t  · d 'u ne orbite à 1 'autre lorsque 
l o n cha nge so n poten tie l  d'� nergi e,  e t  fnn e­
tiDnnement co m pa ra bl e à celu i de 1 éj ectio n 
d u 1  noya u de ce rise presse e n t re l e  p :> uce et 
• m.dex). 

A n otre con naiss n ee,  cette .- possi bi l i té 
4fé \·asion », a éte si5nalée pour la pre m ère 
iois par J ea n-Gas to n VAN D !!: L  da n ·· l ' u n  tl� 

s e s  excelie nts o u vrages d'a n t i c i pa t ion ( 7 ) .  

· -C'g a re volant . 
Pour réaliser u n  tel exploi t , a Us$i bien 

• d 'ailleu s q ue p o u r  satisf i r  aux relat i o ns 
· d ��el oppées à propos d e  l 'ex périence de 

l\ i l lik!iQ, li-1.- ehf.\rge é lec,ri -! u e de vr· ! t  être 
onsidérable . 

O r, po ur u n  pe>tentiel  ( V J  do n n é ,  Cètte 
< _acge e l e Gtri q ue (e) , pro po rtio -w e l l e  à l a  
ca pa cite ( C )  d u  corp� ,  est ren d u e  maxi m u m  
err_ amé nage a n t  ce corps e n  for m e  d e  c o n d e n­
.s .: ne ur .  

S u r  cette  base,  l 'a méricai n Tow n s e n d  T .  
J:J -ow n a u rait  r é a l i s é  u n  c o n de nsate u r  v o lan t 
co n st i m é  par u n  d i s q u e ont les b o rds d 'a tta ­

que et de f u i te ( da n s le sens d u  dêplace m.ent) 
.so nt m u nis  de Iils se parés par des pGches 

·<1 air et ag1ss a t J t  à l a  m a n i è re de� <'i ux l a m es 
d'un co n den sa te ur électri q u e  s i m pl e .  

Si ingén i euse q ue soi t cette dis positio n ,  i l  
S�m b l e  q u' J I  y a i t  i n •.érê t à r e  n pl a cer c e  con­
deo!:ia te u r  pl a n  par u n  conde-n sat� u r  cy l i n ·  

- d ri qu e, c'est- à-dire u n  . . .  cig-arr. ofJlatz t .  

_.Energie rad io active . 
Co n t r a i rem e n t  a u x  avi o n s  et fu s é e s ,  q ui 

Pl Naufragi• des Galaxies (éditio11 Fleuve NtJir) ; 6pui1é. 
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àeman dent u n  e ffort de traction conti n u e  et 
n ée,.. sitent ne ce {..,i t u n e « c h a,rge l) de co m­
bust i b le i m pflrta,n t e  pour parco u ri r  u ne di s­
i I n ce <;l.om née , Pé ne -gi e nécessa i re à l 'èl ectro ­
I;!J;avitMi v i lé se rédui t à la ch� rge i n 't iale d'un 
conde nsateur él ectri q u e ,  à la  co o1 pe nsathn 
de e pertes dans le m ilieu a m bia n t et à des 
rech a r es évent u e l l es ,  conséc uti ves à d es 
d éc h a rge a cciden t e l l �s o u  com mandée s .  

L'énergie l ib érée par les sub o;t-tn ces radio­
a c ti  •es convie n t  p articuliè rem �nt à ces di f fé­
ren •s  dés id .ra ra et c ' est p �obab e m  �nt à son 
e m p ' o i  q ue l 'on doit les variatzons de lu mt­
n ostté g�néralement obs e r vé.�s l o rs des appa­
r i t ion > Cite soucoupe;; ou de cigares . 

Le ra diu m ,  do nt l e  n oyau se d si n t '.gre de 
fa çon conti n ue pe nda n t u ne d11rée détermï née, 
é m et pl us ou m >i o.s de rayo n albha, bétœ, 
gat-nma, :;ui va nt 1a natu re d es substances 
radioacti ves en visagées . 

L�s r,ayons alpha, p3u p é n étra n t s, sont 
CQn .. t i t u·és p u  des pa rti c u l es. é le :t rlsées posi­
ti,vemeq.t '(hél ion 0u noy· u;x: d'h é ' i u m ) · 1 es 
1·ayoo bl.t'a1 cent fois pl u pén etr nt  q u e  les 
ra o ,  { al o h a  s 1 ot eo ns ti r ués p u  de é eelr 'l B  
(négd t i �s), l a n cés à t rè s  gran de vi tesse, t a n dis 
<} U� les rayC>ns gam m '-l ,  c e n t  toi. pl u pé ne­
tcclnt que les béta , ne so n t  que des rayons X 
()� rayon ' e ' ectro :n agn é ti ques , de t rès CO'J fte 
lo :tgue u r  d'onde. 

Pour la p rotectio 3 du p �rson ne l ,  i l  co:1vient 
<le c�oi"i r la s u b 3 ta n : e  radioacti ve é m ettant 
] ç  rn in'irtl l!lln de ra dil.ûo s n oc i ves ( rayotl s 
g:tz.tn *la ) ,  e't l ' o n  a dej � p u  consta ter ·qlte cette 
p rospec dou de s ub tan t3S radioa cti ·v�s partl­
c u 1 i  1 res· sera it  à. l 'origine des trajets dr; s o u ­
�o u.fus surv olà rz.t d� pré(ke.n r:e des rég-ions 
4o n t  l� sot ·o t' le S O l/. S �so � re tJfcrmen:ut des 
g ise me n ts ra dioactifs . 

Rédui te, par ex e m pl � ,  à la  seule é m i 3s i o n  
<le rayons alph a ,  l'energie dég·a g�e d e  fa çon 
tèO ati n ue n'en sera i t  pas moi n >  consi déra b l e  
( 1-6> 1 . 20J m i l  i ards d'heli ons p a r  se-con o, à la 
vüess� de 1\:) .200 k m jsec . , par gra m m e de 
ra,dj u . u ,  ce q u i  corr e s pen dra i t  à 7 ,5 c a  odes 
pdr k i ;og et p:tr se-::o n de ) .  D e  sorte que,  co mpte 
te n u  de l a  dur�e d ' é m ission , le r a d i u m est 
con.sidéré actuellem è n t  com m e  le plus pu issa n t  
des « explosi fs » ! 

P i l es à tra n s i st o rs. 

L' i ntérêt de cette é n erg i e  radioacti ve est 
d'auta n t  plus mani îeste qu'elle  peut ê tre trans­
formée d i rectement en énergie élect riqùe au 



JnoYen d'a p ..,a re i l �  pu.-e m e n t  stati quts, d� 
tauble  pJtd.s tH d..: moi .1 Jre encom brement,  
11e c o m t'o�'fa n t  a u c u n  risquP. de b a n n e  o tt 
l- 'a ccident ,  pu l sq u e  les t r ansform tt t ions éner­
gét: que!i y relè ven t dire �te m e n t  des cha mp:o� 
t! c forces cré és p :t r  1 'S  at0mes d a n s  la m a tière 
.sol ide .  

Ce t t e  n o u ve l l e  tech n i q u ", b a s é e  s u r  l a  
co nductibil t té d e s  corps,  c est-à-di r e  s u r  l a  
rd pa r - i t i J .l d e s  éle c t r o n s  p �r . p h é r i ques d e s  
ü to aw s ,  pe r m � t  d'o � te n i r u :1  co ura n t  d" é lec­
tro.:J.s à sens u •l i q u e  à p t r t i r  cl ' u !:l c r i 5tal  fo u r ­
Jlisse u � ,  c o tnp r c n a n t  p l us de q u a t re électrons 
péi i p h�riquc -; ,  vers u n  cristal récepte u r  c o m­
]JOr U n t  m o : n s  de q u a tre é l ectrons pé riphéri ­
'lue s .  

E n  noya n t  d e s  t ra c e s  d e  tel s c ri staux res · 
pe c · i y e m e n t  de p rr r t  c t  d ' au t r e d ' u n  cri stal 
:�- cn1 i C J n d uc t e u r, pr•\ s e n t a n t  q u üre é ' ectrons 
p 5r i ph é r i q  u c s ,  o n  réo. 1 i s n  un t ra n s ' s tor,  c'est­
il d i re u n  r e d resse u r  de coura n t .  

Pour o b t e n i r  u n  cou r a n t  é l e c t r i q ue de 
rarf! c t éristiq ues d o n n ées . il  s u t fi t  de p ro �oq uer 
i 'e c o u l e m en t  des é l e c t r o n �  e n  s u r n f.l m  b r œ  dans 
Je  cri ,tal  four n isseur . .S i  l ' a rra c h e m e n t  d e  ces 
• · lrc' r011' 1  est cl ue à une a c t i o n  f> n e r g-� t i q u" de 
Îl a u te fré q u ence ( g ra n d e  v i t esse mais fai ble 
m a "s e ) . C • ) m m e  c e  s e r a i t  le cas ci ' u ne pa rtic u le 
<t• i e ct risée e t ,  a f o r t i o r i ,  d' u n e  p <t rti cu l e cos m i- · 
11 11 e ,  on rec u e i l l e r a  a u x  b orn es d u  t P  nsi sto r ü n  
�:our a n t  à basse ù é q  uence ( grand nombre 
n'électrons s ' é cou1 a n t  à fa i 'Jle vitesse) . 

Co1 m o n efs .  

L'utï isat ion de tels transist o rs n e  s e  l imite 
plil s a u  fon c t i o n n e m e n t  d e  l a  précé dente pile, 
;iont l a  fo r c e  élec tromot rice est fo nc t io n de 
l 'énergi e p ropre des p :n ti c u ! e s rr'sul t a n t  de la 
�j ,; s · n té g r a t i on pa r tiel le des s ub <> t a n c e s  rariio ­
il cti  ,· r s  

Ce potantiel  s e r a i t  con sidéra b l e m e n t  accru 
l u  u s  l ' ct c < i o n  des pdrticules cosmiq ues,  arrivant 
de ta U les les d i re c t i0 n s de l' e � p a ce a v e c une 
ene rgie pro pre p r è s  d e  dix m i lle fois s u p e r i e u re 
à celle q ue pourra i t  Lmrn i r  la désintégrat ion 
r.omplète de l a  matièt e .  

Pour �én é fi c i e r grs t u i t e m e n t  d e  c e tte 
rnergie . . .  d i " pü n i b l e ,  i l  s u ffi rait de répa rti r ces 
t ra n s i stors s u r l � s  p a roi�  exté r i e u res de l 'e n gi n , 
�P. q u i  - tout en p rése r van t l ' inté r i e u. r  dea 

- radi ations noci ves - l u i  confùeraz t  cett� 
flpbarencc cristalline o bservée p ar presque 
Jot1 S  l.:s témo ins. 
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Co m me nous l 'avons indiq ué -'ans n o tre 
deruier o u  v rage \$ ), t 'i n térêt  du .con dea�Meur 
cyli n driq ue , c'e::.t -à..,d i re du « ciga ("e co s m l  \,l e ,;, 
�o e r a i t  de po u vo i r fon c tio n ner en o ulre co l OJ e  
accéléra t t u r  de- pa r t i c u les,  ce q ui ,  s o u s  c e r ­
taines c o n d i l i o n s ,  l u i  pc!rmet t rn i t  d e s  Y i tesses 
tt des d t !:i Lar. ces fra n c h i s � a bL : s  dé p � s , u n t  nos 
conceptions u s uelles d'es p a ce et d e  t e m p  < .  

.Le m ag n ét" i s m o  ant i g rav itat i q u e .  

L'= s mêm es c o n , idé r ations s 'a p ,;l i -1 ue a t  au 
magnet isme q u i,  d'ctille u rs ,  d ' a p r è s  la  t h é orie 
t o ur b i � lon n a i re ,  ac<.: o ru p a g n c  ob i gatoi re m ent 
tout  eff.�t éle c t riq u e 

S e u l e s  de� n o t ions d� f l ux m a g n é ti q u e ,  
fac i les  à i n t � r p r é t e r  d'np ès c e • te m ê m e  t hén­
rie , e t  su r to u t l e  fai t  g u e ,  s i  fa i b le s o i t - i l ,  le 
ch a m p  magn ù t q tte n 'e>-t  pa� n u l  à la s u rfa c e  
de l a  Terre , v i e n n" n t  m o d i fi e r  l a. p -é s e n t a t i o n  
d u  rrt> sen t ex posé ,  o ù  i l  .- u f f i t  de r e m p l acer l e  
co n d e n sw.t e u r  é l e c tr i q ue p a r  u n  a i m a n t o u  n n  
soléno ï d e  de n a t  ure p < u- t i c  u l ière . 

B ; c n  a u e l e s  premiers tra v a ux re l a t i fs à 
l 'a'nt i gro.,d tation aient  porté t o u t  n a t urelle m e nt 
s u r  l e  m.a g n é ti s m e ,  des e xpéri e n c es sont e n­
core en co urs , e t  il n " e s t  p::ts i n te rd it de voir 
appara ître dans u n  pro che a v e n ir ces (a ­
m�uses c: b o u les lunu n e u � es de Gv n,nan )) 
q_u i ,  pour l a  p l us grande � a ti sf a c t i o n  d e s  
� fan a ti q u es » d e  c e t t e  Hev u e ,  v i�� n d r o n t  c o m ­
p � é t e r  heure use m e n t  i t u r  collection Je s o u cou­
pes , cigares t t  . . a u t res ( (  o bj e t� n o n  ide n ­
l i fi é s  » .  

En concl us i o n . 

L ' a n ti grav itat i o n ,  et prin c i pa le m e n t  l ' é l e c ­
irogravi t ati v i té ,  est le  p r e m ier essai scienti­
fiq u e  a p p l i ca ble à l ' étude des S o u c o upes Va ­
lan tes , j u s ·� u ïci si c o n t r o v e r s é e s .  

Les con d i ti o n s  d e  réa lisation de ces e n gins 
11 e s o n t  point te l l e m e n t  hors de p ortée de la 
t�ch o i q u e  moderne r, pour c e t t e  ra is on , on 
peut e n v is a g e r ,  sans grand ri s 4 uc d'erreur, 
.q u't,me certame c�Jtt!gorù: d't ntre eux soit  
.J'origi ne terre s tre.  

(S) L'Espace sora -t- 1 1  vaincu ? I ILCi lltc-rJa l'lo'n : 
230 fr. l!ro uci) 1i C:JII'I'(.Ir/IOS-nllcu tùentn�.o'H DètltlK, eln Ft·;wcq) 

Sigu!llorrs b. c Llo uQC!I lon uue orl'a-uv ile l t a n s a'&' l �j l lo n,  
���.� à U ll JIDIIL ct l igne$, lJU�O lill, OÙ il fu.ut lire à � arlil• îl& 
in slde &'Lt ligne : 

� Eu ne� plaù t u ne accl3Jr.\onlîon de iO rnillrcs Il ln Sl!conllo, 
$"Onmill:etn(lnl { !fJ IIC • lJ. �:o,li�J de· lu pesuoleur terrestre, (nlltjltel 
.cas, oo nous r:llulgnmnL � lU vorliuulo do lu. l'erre, nous pô n• ·rlonJI doux !&Ill no(re poids.  non� serions cr plluj nes JJ• co·o tro 
:Itos doges ; mals en tow'IJuuL e.o uhulo libre vors cello d ot•niôro 
>J:<ous ua seul l o lons ph1s n�>l r e  po.lch. r o.Ui llolle:rious d. nos 
;�:�ol propres yèLtmouis) , il i.IQ�$ 11ludrnil tlnco�:o plus d'uu au ! l) 
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. De toute; façon , ces réal i �aHons s �raient 
:r�l ti vem11nt  réc::• : n tes ct n i n 'fï,.mera i e n t  en 
rién ' t!S  Obse .r v�t l ons faiteS an tét"Î e U rement à 

. ce sta.de 
'
de dé 'leloppement SC' eatifiq ue et tech­

nique de l'h u m anité .  
Si la fab ·ic 1 t i o '1 d e s  " S . V .  terrestre est 

encore tenue s e c rète, ce n'est poin t tellem ent 

. p o u r  des fi ns . m i l itaires,  mais su rto u t  pHce 
q J e  ln  d i . i us i c > n  de ce n o  • ve a u  modl! d't'!n�:rgie 

· l 'dntigravitati vité., e n t raî nera it u n  rec las::.e­
m e .• t des vale urs et u ne t r n. n �for rn ation c o m­
p .ète et bru •.rtle de l 'éco n o mie m o n d i a l e .  

( To us dro its d e  reprudi�Ction el d e  1-rallu,ction m ême jJar-
tielles 1'é;er vt's peu l'aute,t1' . )  ' 

s. v. ET EFI�J�T CoANDA. 

1 .  RÉPONSE DE L' I N G É N I E U R  COANDA. 
Notre n u m éro 1 7  é tait p .t r u  h rs g u e n o u s 

� \ro n s  reç u d e  1\1 .  Cou nda l a  réponse a u  x six 
q uesti 'Jns pos �es chns notre lettre d u  5 mai 
( V V .  précéd. 11.0 ,  p . 7 1) VJi j ,  da :l S  l 'ordre,  l e s  
(l éc'.arations de M.  Coa n d a : 

J ·  Lorsque I J1N1 .D S VD E afftrme que 
2�  8 o.r:: tobre I!J,% u n.  ô r:ene.t a e t . eUp os ; par  'tn.fJi 
p tUr la dwia taor1. d•u ne veine flu.iae, i l  s'ag,it  
oùm d>t ce q1 G �  L� p rtb l'c a r:J ot.tlle < SOUC'oupe 
nolan te l .  n m.s •  que uoui l con,stalel·e� e r� vott s  
n�(cro.nt a u:x; Puolitatioru S; ttut t t{tqucs e i  Tech­
niqul's du Mi n r  I è re d ! l'A ir, N · �.18, C01tCe1·nrm t  
l' Effet Co11n � a ,  plw le l'ro(esseu l· A Lb  ,. t  Mitra l  
u t  le Professe ur l' rédtf.rir Z !lrntH·. ..D'a i l le w·s en 
1938, au. \( rif t h  ln.ternatim�.d Co n,g 1·es f o r  
.L! pzJLitd Alechanics 11 de Ca mbridg � , Mai adttt ­
sett•, à la page 4 )6 i l e t di t : « Su.;· utt phéno­
m�nt de cl-wia t10 n d�s ueine flu ides e t  ·as 
o. u plica twn < ( ". f fe c t  Coanda),  e t  u n ' p1 e m 1 è r e  
l lteorie s u r  l · s  dc Drcssions q u i  s� c rée n i· sci�m-
1ttent att debsus d ' u n e  surfa c �  a l la ire JJ ,  

2 ·  l l  e s t  exa c t  q u e A. V.  Roe à T o r o n t o  au 
C ':nada con s t r u io e n l. un a é ro d,yne l : n t ir; u la ire 
q ni u t z l iscra l effe t Coanda . 

3 ·  L'e n g in é t udié  par A .  V. R J e a : tue l l � ­
nten t est  tt •t disq ue . 

l� · L' h i • tr1 i re ro m 1 n ·� e  publ iée  dans le 
no 4 06 de POlNl DE V UE a é té p nse et tradu ite 
d'une revue  a l lemande p u b !iéc un m o is a u ­

pa ra van t.  

5' D� n?tre c() té  nous n' von fa!· 't  j u�q; u'à, 
p tésent  que de c:;�>ais  dtt< maque t te ·  aussi bien, au 
pum t  (i:J.e qu e r� voL �l taché . 

Q •  J !LS /Jrooed tnl a C l u e l t �ment a l!L m ise 
au  po�nt d 'eng ins dt>co'ides de dimens i1o tts p lu s  
9 ran des. 

l:i_enri COA.NDA . 

N o u s  rem :: rcions d ve ment M .  Coanda de 
cette cla-rific :t tion . 

N o u s  pren o ns act � ,  to a t  d ' a b o r d ,  de ce 
q u 'i l  con firme q u e  l 'hi ,;toire M a c  N ei l ' ­
·vV h i sk •rs p u b'liée p a r  Point à e  v u e  ( n" ll06) 
C'st  d u  r m r.Hl ; i l  n ' e n  l"eco n m\i t p 9. s  la  pater­
n ité et en rej ttc la  l'B. :i ponsa b i l tté s ur u n e 
re v u e  a l lemande ( e n  l 'occu•'ence la  rev u e  
Kristall ,  q u i  n ' u  t o uj o u rs pa ré po n d �  à. n o tre 
lettre d u  il1 m a i ,  é v i d e m 1n nt assez emba­
rassante � )  

I . a  ré p 'l nse d e  �1 . C o ::J. n da n 0 u s  R p n o r t e ,  
par a i l lc u r ' , la  c � r t i t u d e que s i  Ltppare i l  
J en t i c u bi r e  e n  con s t r u c t i o n  chez A V HO­
C :J n :J. d :l  doi t fa ire a o p l i c a t i o n  ch l'e ffet 
Coandl , en reva ;che  aucun vol réel n 'a j a m 3 ÎS 
<' U  l ieu ; o n  e n  0- s t  e nco , ·e <t U  s :a d-'! des e s ; a i s  
de ma1 u ettes . 

C est Yraise m b l a b l c ment, s i n o :1 l ï m agi­
n ;, tion des  de s i n at c u rs d u  m o i n s  l ï  J certi t u de 
d'A V KC q u a n t  à l a  for 1 1 1e  défi n i : i ve à a d0pter 
q ui a Ld l pu b l i er  des gch m J.S  d ' e ngins 1 a n tô t  

e n  f..�r à ch . va1 t an .ô t d i sc •)Ï ie s .  
N o u  · ign t'O n s  q ue l\, es s n t  l es << a p pl i ca­

t i o n s » de l 'eff t C�a�1 :i .  v i sées ·à la pug·e 4� 
de la IJroch ure a me n ca t n e  d� 19:3 cl t 13 p ar 
Jvl .  o lod ( q u i  ne n �:>.u s  a p �te co m m u ni­
q uée ct q u i  d o i t  ê t re p ra t i q u e m � nt i n tro uva­
bl e. m a i  , te n 3. n l ) ,  et notamment  �i ces « a p p i i ­
c a t w n -;  >> co r1ce r n e n t  u r1 e  « s') t CO Lt o e  Yo l a nte � ;  
m ais c e  q u e n o u s  p � u v o n s  a ffirrn 'er c 'e s t  q u e  
la  m o :1 ogr a p h i e  n o  :!1�  d u  M i nis tère de l' Air 
( '\ l é t ra l  et  Z �rner)  de  H JY3 , si  e l l e  fait e tat d\m 
« pro p u l s e , u  Coa C� d a  )) , n e  ài i a b sol u m e n t  
rien d' u n  e ngi n discoïd � q u i  p u i ss e  de p r è s  o u  
d e  loi n ê t re a s si rn i l �  à u n e  S .  V . . . .  

La ré pons e c i-.1 p rès q ue ill . ) J ea n  
TOURN'ON a bien voulu faire à u n e  d e  n o s  
lettres n o u s  dira d a · l l e u rs c e  q u' i l  fa u t  p e n ser 
de ce « p �opuls e u r  -,> . 
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Q .1oi q u'il en soi t des dénlopp e m enta 
fu t urs des recherches entreprises pa r  lï n gé­
J.'Iieur Coan da et par AVRO-Cana a, voilà 
rl onc pour lï rtstant le cc mystère Coan da • 
J'a m oné à ses j ustes proportio n s .  Il n e  se m ble 
pas g ue nous soyons s u r  le po in t de p o u  voir 

co n fondre l' c aéroclyne Coanda :. avec les 
c: e ngi·ns non i l�>.nt i Ci,és :. qui h 1 nte nt notre 
ciel depui ; q u elques siècles au moins 1 

M a rc THIROUIN 

2. PORTËE RËELLE DE L' EFFET COANDA, par Jean TOURNON, pilote, expert de l'Aéron. 

Le propulse u r  Coanda,  co m m e  to u t  pro­
p ulseur, peut deve n i r  s u ste n tate u r  si l 'on 
�·ri ent sa ponssée dans le s-:!ns vertica l ,  sous 
la seule cond i t ion sine qua non cq u e  cette 
1 o u ssée soit a .u moi n s  éga l e  au poids total de 
J uér0 oef. Si � . Coa n da a p e n s é  fa i re de on 
propu lse ur u n e  (: sou coupe volante» ,  c ette  
soucoup� aura i t  pu e ffecti ve m ':' n t  se s •.1 st en ter 
fi plat et sans ro�atio ::1 .  M a i s  l 'ét ude des 
7é u l t ats ex péd m c n h ux pti b ' iée d l O S l a  
m o n ographie 11 a 2 1 8  d u  M i nistère d e  J 'A i r  
f \:t e tral e t  Z'erner) permet à.e dire q \l e ,  s i  les 
rés.u l t a t  sont encourageant·� au poi n t d e  v u e 
Té l i sation d ' ll o  engl n vol a n t , i l  n e  se m b l e  
p 1 s ,  p 1r con tre , q u e  ce �t e sol ution soit  e n  
} ''ISse d e  pu l vér i ser les  perfor mance�  des 
i1 p p 3 rei l s  c l a ssi q u es en v i tesse p u re et m ê m e 
e n  v i tesse ascensi onnel le.  

S i  l 'on s e  ré fère aux chit fres et sch é m a s  
fl U bliés d <t n s  l a  monogra p hi e pre d tée,  il  
a p parait cls.irem en t : 

1 °/ q u e le di gra m r:n e tl s pres· icm le l o n g  
flc l 'e x t rad0s d t, p ro p ulse u r  est a n alogue à 
f'el u i  de 1 extra dos d 'u n  profi l d'ai l e  cl ssi u e ,  
d o n c  q u e  les  pcrferman ces s e m bLn t devoir 
� i re aoal gu �s, a v.ec d � s l i m itations au moi ns 
�gal es 

2"/ qu'à la  p a r t i ·} su périe u re d e� p ·opulseur  
f'xiste bien  u n e  z :m c  dépressi o n n a i re M a i > 
i l  c' St p e u  prOb3 b� e q u e  Ce « Yide » p u i sse évi­
tn:- le s fr : t l e rnents et chocs d e  l ' engi n contre 
i'Hir aux vi tesses su pra-o;o n i q n e s ,  co m m e  le 
]ai >Se enten dre l 'article de Po int  de Vue .  
E c  c c  p o u r  l a  bon n e  ra ; so n  q u e  l a  Vi t e sse d u  
j • t  q u i  i n  i u i t  cette dép-essio n n e  peu

_
t q u 'être,  

a · 1 m axi m u m ,  d u  m ê m e  ordre ( v01r  c 1-desso·1s) 
t' e  q u i parait b i e n  i n suffi sant pour la m a inte-
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nir f t ee à l 'é norme pressi on du vent relatif à 
ces vitesse s .  

3ï q ue c e  procédé parait l i m i té q uel le q u e  
soit la p u issa n ce do n t  o n  d is pose : e n  effe t ,  
o n  n e  p e u t  augmenter la vi te !>se d u  j et s a n s  
t• n provoq uer 1�  décollem '?nt d e  la p a r o i  O n  
n e  peu pa <;; n o n  plu.s pro ' o n ger i n déf i n i m e nt 
1 \  lon n-ueur de l' e xtrados, d'abord p0ur les 
mém c; r:a i so:� s d e  à.e o' l e m e o t ,  ensu i te pa rce 
q u e  la co u rbure devient te lle q,u ? la force 
" n gen drée est a l ors normale à l a x e ! don c 
i n u t i l i�ab l e  a u  p o i n t  dè v u e  propulsJ O n o u  
� u st e n t a t io n .  O n  pe u t , i 1  e t Hdi ,  retarder l e  
dEko l l e m e.n t  par di fferents prorêdés (gl a cage 
d e �  s.urfaces , aspira t i o tt de la couche l i m i te, 
m •tlt i p ' i catioo des é t a ges d e  j et.· ) m a i s  o n  
reste, c e  faisant,  dans 1 �  do mai n e des pNblè-
1n es con n u s  et des perform a nces c las l q u e  . 

En rés u m é ,  ces  l i m i tatio ns me pa ra isse nt 
deci h·es po ur dire q u e  cet engi n n'atte i n dra 
j, rn e�. i s  les perfo rm a nces fli n tait.is tes de l 'ar­
ücl e i n c d l}l i né.  O n  pe u t  t O \.I t  a '  pl u s  e • pèr e r  
('On s t r u ü •e u n  j eur  u n  e n g i n de · I l o t  ' er t i ­
(:A i e m e n t  p r e ffet Coa n da .  mais s e  propu lsa nt 
• n u i l e  d ' u n e  f a ç o n  c l a ssiq u e  à d e s  vites ·es 
q u i  r-eatt>ro n t  d n l 'o r d re de gra n deu r de 
c I l e  déj à  at te .in tes , sans qu.o re:Œ ·t Coa n d a.  
soit en m es ure d · les a ug m e n ter d ' u ne façon 
i '1 té t·P sa nt . L'efT�t Coanda oune la porte à 
'll O d e m a i n �  i n ex p.loré o u  p -�sq ue,  et q u i  
) R i  e e n t re v o i r  1 d i sparit ion des pi sles d e  
décol l  ges (e><trê m e m cnt onére 1-1 es) e t  l a  
v u l g-a risat i o n  d es e n gi ms a .ri  n s .  c ·  � t  d éj à  u n  
p regl't! é n,ar·rn e , m ais i l  est e n core à Fealis·er. 

N . D . t-. D . - Yoir ce que dit ,  de son cilté, le Cdt Lenoir, 
dan� son llrli;l�, supra, au chapitrt souco:Jpe aérodyna mique 
IP · ') · 
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lf(fflllJEf DE [ 'EfPIIrE 
l'ar Char les  GA R R E A U  

Membre du Comité d'Etude et Correspondant ré çional C. I. E. O. (Centre-Est) 

LES ÉMISSIONS RAOICi) CAPTÉES DE V�NUS 
NE S'ADRESSENT PAS OBLIGATOIREM ENT A LA TERRE . • •  

Eminent spécialiste a méricain de la radio­
a stronomie, le professeur KR .Aus:o , de 
l'Un iversité de l 'Ohio,  vient de fa ire une 
déclaration qui a eu un énorm e reten tis� e ment : 

« I a planète Vénus, a-t-il révé l é , émet 
des signaux rad io, qui semblent soumis à u n  
code , et  l a  m o :l u lation d e  ces ondes est sem­
blable celle que nous i m posons à des ondes 
porta n t  un m essage . » 

lJ e  l a  a d ire que Vénus essayai t d e  ccn­
tacter la Terre , il n 'y avait  qu' un  pas q L e  
b eaucoup o n t  fra n chi . 

«: Cependant,  se sont e m pressP s d'ajouter 
certains, le phénomène n 'a rien à voi r avec 1 e s  
« soucoupes ,· ola n tes > ,  c a r  s i  l e s  Vénus iens 
étaient ca pables de v en ir j usqu à nous , ils 
n 'auraient pas beso i n  de nous envoyer des 
messa ges rad io ! » 

L' argument ,  a p riori , sem b l e  péremp toire. 
Pourtant , les sou coupes peu,·en t fort bien ve n i r  
d'ail leurs qu e Vé n u s ,  e t  l e  phénomèn e radio 
n'aurait ainsi r ien à voir aY ec e lles . 

En dehors de cette éventual it.i, radio et 
sou coupes peuvent être a u  C {ln ! ra ire étroi t em en t  
interdépenda n ts Cnr les ·ign a u� d e  Vén u s ,  
que n e s  radio-astronames o n t perçu · ,  peu\1 n t  
parfa itemen t êtr e des me sag s desti nés n o o  pa 
à la Terre ,  m a is aux astre nd é,· oluant dans les 
e spaces interplanè t é ires . 

Ce u x-ci reste n t fD liaiso n-radio per m anen­
te ave e leurs bases, e t  l'échange de leurs 

com m t: n ications a for t bien pu être capt� p a r  
h S 1r adio-télescop( s terrestres, qui ,  er, l 'occ \.lr• 
renee, j (  uer. t le r ôle d 'or eil le s  indiscrètes ! 

A in s i  Vénus serait habitée . Et habitée pu 
des êtres doués d'u n e  i n ti lli�e nce supérieure à 
l a  r ôtre ! c·, st la co ncluskn in f'lucta ble qt t i  
se mble découler des déc' arations du pro 'esse l'l r  
KRAu� s .  Cette condusion est f' ll  con tra di c­
tion apparente a Y ec les m c d('rnes théo i s 
astrcn· miques, qui a ssignent à cette planèt>J 
u n e j e u m s � e  r elati ' e par rapp r t  à la Terre.,  
ce qL' i a fa i t  d<  du ire que �es habitan ts s o n t 
certai n emen t mcins é ,· ol ués que nous, ct  
enccre à Ln stade très primitifs .  

D 'accord . . . s'il s'agit d'indigèn es . 

M a is si V� nus, dont on se plaî t  à souli� n r r  
les gra n des resse m b l a nces aYe c l a  Terr.-, éta i t  
oècupée n o n  par d t' s  V énu!liens, m a i s  p a r  d'au­
tres êtres, Yen�; s  du f( nd de l'espace,  t t  
l ' uti l isant comme base- rr-lai ? . •  

L'hypothèst>, cerH s,  t ej oint l a  sciencc­
J iction .  Mais est-elle i m pc ssibl e ? Dès l ' ins a n t  
oü l 'on a ù m e t  que !.! es êtres on t ré solu le:s 
problèmes de la navigation i nte pla nè t ai : e, il 
e� t logiqt.: e d 'a •_' mtttrt- ,  très simplè n; e t  t ,  qu� 
tout devient r ossi b le sur ces plan ètes Y oi:,i a t  s ,  
de n t  n ou s  rêvons de fa i e la conqu ê t e  da ns u n  
G.V( nir proch e , et que d 'a u tres ,  peut ê tre , o n t  
ab crdées h Vant n ous , à l 'issue d ' u n  fabule u x  
voy a&e à travers l ' i n fi n i .  

NO UVE l LES INTEBNATIONc\ J. ES 
8tatlsli q u e s  1 856 . - Nous p rocéà on s a c ­

tuel le m e n t  au c ia: se m<! nt d e s  obsen at i o n s  fa i tes 
doo u is l e  a é b u t  do l u n é e  ; n ous en p u b l iero n s  
pr0c ham•me.u t lc:s r és u l t ats . A t n si q u' l l  é t a i t p nh u ,  
i l  soro ble  b1011 q ue l es  r6gtoos d'obaorvaüou 
max i m u m  sei e n t ,  co tte n.n ne61, s i tuées e11 .&uror• 
<en trale et  ori e n ta l• et  en A � i e . Du témoignages 
11ous son t p11n e ri us no ta m m e n t du. Liban ot du 

Japon ; d'aut re part p e u t-ê t re faut-i l i n t e r pré•te r  
c o m m e  un s i g n e  .j'in teret e n  raF port a v c: c  ur. " 
r e c r u do�Ce li Ce d'u b;;erva t ions a u - dessus de 1 U .  R .  
S .  S.  le fai t  qu'O U R A N OS v i e n t  d e  rece vu1r  
l'ab o n n e m t: n t  d 'une •.Académie cio M oscou ? . .. 1 

La plupart de:nos i n fo rma t ions pro v i e n ne n t  
àe n o s  c o r re � pon d a n ts e t  du ra pport direct des 
témuins.  Co m m e  J : mmy G uie u 1 'avait  :;1gn a:�. 
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�oux· ci hésitent m ai n ten a n t  � i n f.ormet  l a  p rl:' �se , 
cra igna·n t les tracas ser ies  consécu t i ve·S à l a  p ub li­
cito fai t e  sur l e u· r  .n o'm .  Nous rappe lons que ,  p0ur 
notre p a n ,  n ous respectons > C r u �ult: use m e n t  
l' i n cognito de s  t{l m o i n s  q u i  l e  so i l ic 1 t e n t ; m ais 
11 0us les in c i tO>ns e n  m� m '  temps à co m m u 11 ique r  
l e u rs observa t i ons à l a  ore � s e ,  q u i  n e  u o i t  palii etre 

· f r u s trée de se s i n f,_ rmalions d'intérêt  gen e ral ; 
nous l e ur rec om m a n a o n s  par  con tre d e  n o us 
si g n ai er �ans  r e tar.i tous les abus do n t i l s  sll r aie nt 
é ve n t u ellem e n t  v ictimes à la su ite de ces commu­
nic atio n s . 

A propos d e s  <4 o bjets par.falte ment. 
()On n u a  n (vy. . pricéd . n.�>) . - Qu' I l  n o ns s'!;ü t  
perm'i.s d'e c h e r. ,  a l n  s u i t e  de J i m .m y· U l ll:'U ( r)� 
a.eux  té.tn o tgn a ges d'i m r o d n n ce a l 'np.pui de ce 
que n0us affM·rnons dans n o lre pr·écêdent article � 

1o Le C p t  H.uppe l t ,  ex c he f d e  la C o m m i ss i o n  
S·ouooupe ::n;néri·€-a·i ne , a u teu ·r d n  r il c e 11 t  ouvrnge: 
Rapo?·t o?t: the UF O'� ,  pnrle des V . T . O . L .  {= ap.­
oare i l's- 11. dé€o l 1 �  e ·e t atterrissage veni� a u x ;) c o m m �  
de l"rot<:>�ype 7'l c��J.atl!t jan1 a1s ilé'JPa�sd le pe.,·i'ln ;,. 
t re de leu'll' base ( Ea wMas· A i r  JP o r c e  base , en 
Ca l i forn ie ) , 

2Q I) i n gé lil ie u r  Zborow.ki , à ln sulk du eo n ­
grès des  S c i en ces ne.r onnut iq u t s  d e  D.ui s·b�urg, a. 
fairt hl ·�i é<> l ar:H ion su i v q n l e  : o��: On atJaflça unpt1u­
de1nmeni q u e  let /Jrane.e a A L-ai t co rts tr ll irt �es 
�o�pns . �ans ailes. /lhs « e�·g a'Y'e's vo lc�fl {$; 11 . gue les 
S. V.  e ta ient {'m1t çai�e · ,  oe q u i  est  u n e  hë­
rés l e  ! il (o:. Poi u t  ù e  V L. e - l m ages litt mond11 11 ,  
2i:l fe v .  '1\J ')ll) . 

Qua n t  nu « l i t-ange v ol a n t  JJ l!>.ri :tn.n n iq 11 Q ,  i l  
i l  n 'e� t u s  n a n  p i us �0ni d e  ' n  b a s e  expér i men tale , 
et stl for m e  a i H s i  q l1 e  � o n  ef 1 roya ble  vacncme le  
5 i t u  n t  vr:tl m e n t  t•r9� toîn d e s  l i m i tes so u c'011.1-
piennes  l 

Pii)\t r f inir, si � n n l o n s  - d a n s ce dom:li'.ne e n  
p c q'lé t ul;) \ !e évo ,u\ ion ·d e  .l ' a é ro :• n u ti !:! • � e - l e  
n ou v,� n u  record  de  v i tc;>s·se réal i sé J e  2 a  j u \ 1 1 e t  
à e 1 n l er i\• l a  bn. e d ' Ed � . n �• d s (C�l l i fMn i c) p:1r  l �  
L1-Co i ,  f r a n k  E v e r e s t  s u r  u n  Bo1l  X .  2 Rocket 
t:xpéri m e n t a l ,  a v e c  p r ès d e  ::3 . 000 km-h .  

A n g l ete rre . - Pour  la  seco n de foi s (vy . 
Otthl1'iQô u•' HS) 1 en se p\ern bre dt'  t' n ie r  �es pa r t i­
cu)iers des e n 'i' l r<m s d'e P0nsrnl!luth e t  !. es  nu t•ori tés 
navnlt�s de P � H' ts m �lU l h  Do!!kya h.l (nrsen,n l Ipà·rl tii me) 
QTI. l eons :1t6 l 'i " t'errupûo.n locnLis·ée ,  p .cnd a nt u n  
q,un r t  d' heu-re,  des  tr:an sml ssiQns rad .\0 d (l l a B . I3.C.  
t t  T . � . F. 'd u nH n is tère do la ,� J nr ine . Or il n e  
s'agi s s ai t  pn·s  d'un i n ci d e n t  électrom a�o � t i q u e  
b a n al ,  ca r pe n d:tn't l ' e x a c t e  d u ré e  d e  c e « h l[lt l ls  :& 
to n tes l e s  trlln�.m i ss i o n s  i n téri e u res  et I!Xté r ! t ttres 
ont eté i n t e rrom pue s et la  r e p rise v i n t  n o n  pas 
gra d u e l le m e n t  mais subit'-mc n t .  

( 1 )., Vy. J i m my GUlEU : Rubrlqu& des S . V . , dam G.!L.1XIE de sept. 19:6 .  

On·  a e ncore 1 e m arq u é  l ' in quiétu de des c h i en;i· ­
p e n d a n t  cette i nterrupti o n , 

. o·au t r e par t ,  �eux p i i o tes m i l i ta i r e s  de l a  
R . A . F .  s t a t i o n nés  en A ll e m a gn e , m 'o n t  i n fo r m é  
qu'i l s  o t' H  pours û i v i  des S . \7 • out rc:-Rbin m a 1 s  
q u e  les mys térrieux o bjets ites c m t  se m és a u n e  
vi tesse p, r od �t{ i e us· e .  R n  A ogleterrt d e fen�e es t 
fll i te· llll<X p \ lo teq  de d l v:ulgu�r ce ge n re d'..,hF erva­
t i o ns, sous m e n A ce passer en oon.se i l  rl e  guerr� . 

H .  T .  WILH.lNS 

- No u s  ra p p e l o n s  q u e  I I . T .  W i l ki ns a dé jà  
pu b l i é  d e u x  ou v ra ge s sur l e s  S .  V .  ( i l  n e n  e xiste 
a ucu n e  t ra d uc't i o t� )  : 

J< lying w u c ers on the Moon ( 1 054) , 
}< lying s a u c e rs uncemored ( 1 U.SG) , 
Ces ou v r agt s sont d � o p o n i b l e s  à Oura n os­

Documenta tien . 

E'spag n e .  - I.e 20 !l' ars 1 056 ,  u n  objet igné 
est  tom b é  sur l e  m n n t  Sia t ,  o · ès d e  Geron::t ct  a 
a l l u m é u n  n ce n d i e  qu i  n ' a  p u· ê t r e  e t e i n t  qu'a près 
pl u:i eu rs 'h e u re •  d'e ffor t .  L'o bj e t  n 'a pu ê T re 
re t r () l l v é .  J) ap rès ] es. t e m o i n s I l s  s'agi ssa i t  d "u u  
co r p s a n i m é  u ' u n e  v i t e sse con < i à é ra h l e  p a r ais:<:mt 
m e s u r 1 H  1 mètre d e  long sur 50 cm de l a rge. 

Fra n ce . - A  propos de la p a n n e  d ' é lectri­
ci té  mons tre de novem bre dernier . - Le 2 1  n o ­
n rnbre 1U55, d e  7 h .  30 à 8 h .  '10 ,  P n v i ron , l e s  
ri!gions  àe Pa r i s ,  d u  N o r J , J e  l:it  Norman d i o ,  d e l a  
)h-s Lugn e ,  d e  N a n c e s  e t  d e  Ly0u o n :  t té m y s t é ­
rl eus�o.m e n t  p n v é e s  des a r'p.Jrts d ' e i � ctr i ciH pl O ·  
ve u :tn L norma l e m e n t  J u  �l n s� I f  C e : ; t r a l , s to l t  u n e . 
p u iss �mce de t OO OCO kw . L a  co u p u r e  inter v int  
b r u t a l e m e n t ,  n u i s  l e  co u ra n t  � o  ré ta b l i t  s D o n t a­
n é m e n t  a u  b o ;1 t  d ' u n e  q u a r a n ta i n e  ti e m ; n u'tes . 

Or n u c u n  t e c h n icien n ' a  e n co re pu e x p l i q u u :  
c e  p h é n o m è n e . , .  

. Cest  in · prt- n:ière  C i �  qu' u n e pau  n t- n u s  i gtin é­
ra-l!st e ,  sc . FoJu� t . En .  à..: me t�:lJ: t u ï l  plldsse s':tgir 
d. un e t n cl e�ce métt>oro ! Cig"l q u e  ( <H � t{e m:��né­
tl� u o .  penurootlo;n l o n os ph è J' H.! u e ,  u 'origi ne so­
ltu re ) .  O n  O e  s'e;tpl fq ll rai L  !JA � ('J ll 't ! l o 11 '11 i t  nrfect6-
q u' u u e  p a r tl� u u  J e, w a u .  I l  y a u ra i t  fa i 1 u  .i 'ail­
] e u rs ,  une p � r t m b a t i o n  i n v ra i sc m h ! a l;l e m e n t  
p u i s o a n t c ,  a i u t l! q u O! bitll a u  co n t ra i re  a u c u n e 
rec r u J e s c e n ce ..Ïè taci1 e s  s o l a i r e :;  n i  ù\i r u o tior.s 
chro m o s p h c ri q u-:s  n ' é t a i t  e n re g i s t r é e  à " cette 
ép o q u e .  

C e ci n o us r e m e t  e n  m é 1r. oi r e ,  Dar con tre, les 
n om b re us e s p a n n e s  el .. t.:triq . .  o;;s s u i:J ies  par des 
a u to m o b i l " s  att passage de S .  V . .  en Fra o ce, an 
cours d u  �'eCu!f .; S'emcsl  re  1&54, a in s i  que le� 
innombra blts  0bser·vutions  de S .  V ,  f:l ites J e puis 
que l q uc: s  années a u - desms àu Mass i f  C e n tral . 
H a p pelons que les a e r u ières en d a t e ,  ce tte année. 
fur e n t  ce l les de la n uit· d u  17 au 1 8  fév r i e r  (chain«!: 
des !Juys ) et  du 1 1  ant l (Le Puy) ; c'& > t  n o n  loio _ 
de cettCD dernièn:. localité quo le j e u ne Fadgoulo -
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rét e n d i t A v e \  obit H V ê  Utl 0· 1 S 1 U e e t  ses d e u x  
.ôccupao ts l e  1 G  s J p t e m b re 1 9- 5  ; c'e s t  à Puy: t­
Gti.l m i e r . à 35 l{m de C l etm? n t · F� rra n d , q �e 
M. Co l l'a nge vit c e t  extCI!Ordr n n t re d t sg ue l u lll l ­
n'eux <lU Î Stl déplaçai t v e rt ica le m e n t  d a ns �on 
cham p ,

.
l e  3 1  m a i  1�oti .  

Nous snvons d'ail leurs  q u e ,  d e puis 1 95� a u  
moi ns d e s  n h é n o m è n e s  étranges s e  p ro d ll lsent  
rians 1

'
e Puy--ci e - D a m e  : nous  l e s  su i von s  av ec 

beauco u p  d'a tte n t io n e t  nous e n  p ar l e rons lorsque 
nous auron s ré u n i a l e u r s u j e t  des é l émen ts s u ffi­
sam m e n t  concor d a n ts et obj ectifs. 

Et rn(lin. tenan t : « la S . V. (tança is » (l) . ­
Auré · l e  f ctgara frnn cn .,l s )  ( al ias CoUo,ptè1·e ,  _dl3 
Zb o rowski) v o i oi l a  « S. V .  fra n ça t sc », n\ t a s  
.aérodyne � a il<:s m 1. d'l ip les de R e n é  Co u z i n e t ,  
dont n o u s  avo n s  pa de i c i  l a  d e r n ière fois  . . . 
Paris-Ma tch ( :?8  j u i l .  1 956) nous  e n  m o n t re l a  
m a q u e tte e t  n o n �  a n n o n c e  q u e  l e  cel èbre c o n s -

. tructe u r  la r é a l i s e ra e n  v r me grn n «l � ur e n  n e uf 
mois .  V o i c i  d é j à  p l u s  d ' u n  an ·qu o. l ' i n t é re�sé _a 
indiqu6 à ! a  �e

_
v u e

, 
n éro� aut t_q ue_ L A. t �· (n° d e  J Ui l .  

.1.953) u n  delai a e  real i sa ti O n  d e  s1x m o t s . . .  

C'est qu'en d é p i t  de ce
. 

q u e  v ou à r:t i e n t. n o � s 
aire croire J es  -t gros fu �é , 1 1  est Dl u s  d,• ff1ct le  d e  

mettre a u  po in t u n  p r o t o type que d ecnre un 
articl6 �an s une r-e v u e  é l éga n te .  

Croyez-nous, braves
, 

gen-�,  l e s  S .  V .  c' est 
bie n :autre ch os e que l a v t a t lon , et l 'avia tion , 

·:vo u.s voyez, c'est déj à  si malin 1 

Oonada. - L'opinion dlu n.  Dom-inicain .  -
�e IL P .  Pa u l  Bernier,  pro fesseu r nu co l 1 ège domi­
uicai il d'Otta·WJ d e pnis  ·t !JlU , a d 6c l nré l'l u n  repor­
ter de l ' Ottaw� J tnma L : • <c J e  s u i  c o n v a i n c u q 11 o  
les S .  V.  son t d e  e n gi ns i n te r pln nétsa i re s  p i l o tés 
-pu des ê �):'es d o tës d e  co n nu issa A cos soie n t !  fi ques 
be:tucou p plus nvn ncées que les n ô tres . . .  i ll O U S  

oulo ns t:éso u d re l e  oro bl è m e  d e  ln pesanteur, 
q_ui est le p d notpn\  obstacle a'ùX voyages i n tel,'· 
planétai re , nou d e v '? !1 !1  n mé n age r . le cl' n œ p  
magn.étique ter�es t re u f t t� _

de nous  e lo1gn e r  d e  l tl 
A'erce au l leu d y  e tre n tpres . 1J 

Ç'est b. ln su i te d'une e b servnt ion p e- rso n n el l e  
4o S .  V .  q u e  l e  R .  P .  B e r n ier a b a n d o-nna so n 
-sceoticisme pre mie r e t  se r e n d l t  il l a  l u m ière de 
Ja. véri té . Ce m m e  q ui d i rai t le �be m i n  de Dnt;u as 
-du F ère Bern i e r  ( q u i  p orte prér::: tsé m e n r  le pré nGm 
.4 11 gra n d  a pôtre 1 ) . 

(Document L .  de BELLEFEUILLE) 

1 oujours Mr Will ut Smith et Shirley's 
Bay. - .É)'np r è s  Lai mon A. Mi tris d ans Sa ucerian 

l1ev inv , Mr W d b e rt S m i t h  a u ra i t  fa i t ,  l e  -1 7 mai 
1955 ,  u e v a n \  l n  C o m m i ss i o n  d e  l a  R a d i o  a u x  Com­
m u ne s  u n  ex,pose teçh n t q ue s ur l a  rad i o e t  l a  
·:r . V .  a u  eou rs d u q tl e l  J e  d é puté l i béral  .J ean 
li a b n ; d  l u i  n ra i t  dema.nd� s i  cer ta i n es i n ter­
fére o ces Houblnnt les ' écra ns de té l é v i s i on é t aie nt 
ci m otnab les  aux S .  V . ... vf . W .  S m i L h  a u rai t ré­
u o n à u : « N o n ,  VOUS n e  p o uvez re n d re l e s  s. v .  
·responsables des i n te rfére nces T .  V. m a i s  v o u s  l e  
.poù v e z pour u n  t a s  d 'autres  choses » .  

U n  au t re d é p u té de ma n d a p o u rq u o i  l a  stnt i o n 
.d'observat ion de S h i r ley's Bay avait  été fer m é e ,  e t  
M r  vV . S m i t h  ré p o n d i t  : cc N o u s  n'abo utission s à. 
.rien ». 

U n e  troisième q u e s t i o n  all a it ê t r e  p o s é e  l o r s ­
·q u e  l e  prési de n t ra o p r;lla q u e l e  b u t  d e  l a  Com ·.r. i s ­
s Jon é tait  l a  r a d i o  e t  l a  T . V .  e t  n o n  l e s  S .  V.  

Ce pe n d a n t  à l 'i s ue  d e  Jn  séa n c.e M r  W .  mi,tb 
aurn.it fn i t  l c·s d é c l n ra t i o ô s  su i .,a n tes : (1 J e  u i s  
tlO n v a i nct t  q u e  .l es S. V .  exi-ste n t ,  mais  j e  sut  ùans 
l ' i n fo r t u n ée si tu a t i o n  du C0 It'l m is�a i re d e  police 
q u i ait  q ��i a cambrio!é ln b a n q u e  m a is ne p e u t  
e n  appor't,er l i\  preuve  ô e va 'n t l e  t ri b u n al ) . I l  
p réci sa e·n s u i le, dî t  l n u t e u t:  de J 'a r.L ide,  q u e  e'était  
l 'opinhn d u  m i n i stère d� T rnn.sports que l:t 
$ t'a t i 0 tl de Sb i-r.ley'11 Huy n'avait  abœut i � rien, 
·mal s i l  co n fi rma que la  s t a t i o n  avait e n x-egis tre 
u n e  m od i fication de l a  force d e gra v i t a tion a u  
oa.sso,ge d e  « q u e lq  u,e a ho e ,, d a n s  J e  c i e l  q u i  

.pouv: n t  ê tre u- ne S, V . Pou r cette raison i l  p e n ­
sa i't  q u 'il  étni·L a bsolu m en t n écessa i re d e  pour-

u i v ra l es rechE!rch' e s ,  eL  n n t,ure l l e m e n t  d e  d is poser 
il oet e ffe t de tous  l e s  moyens a p pro pr i6s à d é faut 

.çles·qu els i l  é t ai t  p référab,l e d e  fe.rm er l a  st-n tton . 
·Ce q u e  · fil le m i r us t ëre e n  rnison des d é pe n se :1 • 
-flngnge-r e t  • pllr t i c u. J î è re m e n t  � e l 'o pi n i o n  q u'un 
iS'rn n d  noml;lre de p.erso n n es av-:uont d es S. V . ) ( 1 )  

A près l a  r6u o ion �I r W .  Sm i th ré pé ta · quo 
tout e n  cro.yu n t  il l 'e.x tstence à a s  S. V .  i l  ign o r:J it 
.ce qu 'e l les étn î en t .  Elles p o u vaie n t  ê t re des véhi­
c u l e s  d e  l 'ospnce. p i l otés par des b nbi tants d ' u n o  
autre p l anète,  e l les pou vai e n t  ê f re a ussi un  type 
i-n co . .l'i n u  de c celes tia1  firebal ls » ( t rad' l is i b l e  par 
tbou les tle ft.u ctflestcs, nussi bi en q ue  par métèores), 
�ais oe'rse n n e  n o  l u i  demnnd�1 ce q·u'i l  e nt.e n datt 
;par h , t:t n t  ees m essi e u rs q u i  l 'écou t n i c n t �ans 
-p oser be.auc011 p à cll q u esti 0 n s avnient  l'a·i r t i m i de 
ii l 'égard de ces probl è m e s  1 

L:t,i mo11 A .  M i tr is  e t i m e , peu r concl u re , q u e  
b sta ti o n d e  Sh.i r l ey's Bay n e  tn rdera p n. s  :1 ê t re 
réou ve r le 0 11 q u ' u n  no uve a u  p rogra m m e  de 
:re c h e rches  sera i.n� ugt� r é  d.nns un prOc he av e n ir. 

(Document G r:ty BARKER) 
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COURRIER & COM MUNICATIONS 
UNE ENIGME ASTRONOM IQUE 

EN 1 889 
par Al a i n  G A D M E R  

M�mbre du Comité d'Étude 
et Correspondant C.I.E.O. (Htes-Alpes) 

P our fai re suite it l 'article de J i m m y  GU IEU 
rarn daas  le N" 1 ti  d ' Oura nos , voici  la conie d'un 
u ocument q ue j ' ai relevé en étu d i a n t  à' an ciens 
11 u au é ros d e s  .A n na les . 

H est é vi d en t que si le p h é n omène déJrit dans 
cet :�rt icle s'a vérait  n e  p as être u il  à dei causes 
« n aturel les , ,  il ne saura i t c e p o n  da nt être q u es­
t i o n  ici  d'expéditions tœrre s t res 1  q u e l l e s  qu 'el l es 
.!'oi ent . • • 

De toute s faç on s ,  cet a r t i c l e  se ul  n e  !J e u t  per­
m ettre do se prononcer sur l'origi n e  d u  p hénomè­
n e .  Il •e rai t donc i a toressa n t  q ue l e s  le cteurs 
�'Ouranos co m m u n i qu e n t  a u  Comité d'Etude tous 
Ls documents do n t i l�  pe l'l v e n t  a voir connaissance 
ton cernant des  observ.a l ions  à4il c.e ge n r 11 .  

Articte de M .  H e n r i  d e  PARVILLE , paru dans 
],es Annelles du i4 Juillet 1 8 89 �2o semestre ­
N" i.i 1 6  - p .  27) : 

MOVVEMENT SCIENTIFIQUE 

ACADÉMIE DES SCIENCES 
Une énigme as tronomiq ue 

Les 0 b.�e r vateurs q u i  5'occmpe n t  d'a�tronomie 
t,• b ysiq u e son t. très i n trigués de!Ju i s  q uel que tem,ps 
,ar u n  pb é n o·(n ène l u m 1 1Hmx re.tn B·rqu é $ur Sn 1 u rne 
e t  s1gnRié pour la  premi è re fois p n r  M .  Te rb y de 
L ou v a i n .  On d i s· ti ngue u n e  l u e u r.  b l a n c h- e  sur l e s  
a nn �; aux de S a t u r n e ,  o u  p l us exacte m e n t  :.ur 
j o m b re portée d e  la p l a n è te au p oi n t où les a n ·  
1'1/ :t  x pa,;se n t d erri è r.:: el le  p a r  ra p p ort à l'obser­
" a t  eu r terrestre . 

Q �o� 'e H-ae q u e  ce t te l ue · 1 r ? T o us l e s  obse rva• 
loi  r e s  l ' o n t  v u e, m oi la d écri v e n t  d i fférem m e n t . 
J>b u r  l e · uns c'esL u n e  fai b le l u e u r  a u  bo rd de 
t 'om o re ,  e t  c'es·t sana doute u n  s\.m pl e  e{fet de 
cuu Lru te ; pou des �u trea, p o u r  ceux qu t p Q sscd'e n t  
ù c b  t nstr u m e u t!l �ll lssn u ts ,  c'e�t u n e:  l u, c: u r  t c  s 

L ISEZ 

é te n d ue sur la  l a rgeu r des a n nen J X . Q u e l q u es 
astro nomes affi r m e n t  m 6 me quo cette lueur varia 
d ' in te n .ité à d es i n terva les pério diq ues et ra p­
p rochés, i l  y au ra i t a u gm e n tation d'èclat en Y iron 
toutes les sept m i n utes . M .  Broob d e  Geaèvo 
aurait  très  bie n obse rvé cette nr iation . 

Mais ce C( U i som ble i nc o m p ré h e nsible dans  
cette a p par i tion , c'est  qu'e l l e  est  fixe . Les an n eau:z: 
àe Satur n e  p o s�è d e n t  un m o u v e m e l\ t  prop re ; la 
plan•te,  d e  son cô té . tourne sur son a:z:e e n  dix 
heures envi ron .  Si l a  leur a v a i t  sa sou rce sur les 
a n n eaux , e l le de -vrait  tourner avec eux ; or el le 
.reste au  m ë m e  poi n t . De mème , si  elle a vait son 
<>rigin e � ur l a  planète e lle de vrait �e dép l ace r 
avec elle.  

Nulle m en t .  Cette l u e u r  est do nc bien faite 
pour exercer la ugacttè  des o\lso r u te urs .  Il est à 
cr:li n d re que l ' o n  ne trouv.e pas pl us la c l é  d e 
l 'énigme q u e  l 'on n'a décou v e rt l a  cause du point 
ro ug• s ignal• sur J u p i•te r e n  1 878 . Ce poi n t  rouge , 
<>n po u nit  pense r q u' i l  s'agissai t  d'une é r u R tio o ,  
nuis i l  est LOUJ8Urs l à , i m mobile à sa place , avec 
sa m 6 m e  te i n t e . C'est un œ il rOU$0 q u i  liO\lS 
met i n u tile m e n t  j u q u 'ic i l'esp rit tl la  torture , 

Plus pr�s de nous,  sur la l u ne,  M .  Gau dibert 
vient d 'observer e n  m ai et en j u i n  un autre phéno ­
m è n e  l um i neux . P récêd e m m e n t, e n  avril a v e c  
u n  té le sco pe de dix p0 uGes1 i l  a vait  ex pioré le 
rem l'art da G asse n di ,  dont la crè te fi n tt  eat 
ad.m uable m e n t  v:is ·ble . Oo n e  re marquait  d'ai l ­
l eurs r i e n  d'ano r m a l ,  q uan d , le 1 1  m n i  d e r n ie r, 
M .  G a 1-1 d i bert aperçut s u r  la mi nce m u rai l le  d u  
cratère u n  o o i n t  n o i r  c o m me ù e  l 'encre q u i  tou r n a  
onns  l e  t6leseope n vec Gasse n di .  I l  n o pa rtenait  
donc b i e n à l n  Lu ne . 

· 

I l le re v i t e n core q u e l ques j o urs a p r è�, mais 
plus gris l'astre tourn ant,  le  poi n t dev i n t 
i n visi b l e .  

S'arit-il  d ' u n e  éruption et  n ot re sotœl lite D e  
s e rait i l  pas au·ssi m o r t  e t  so l i d i fi é è}ll tl l ' on est 
oorLô à le cro i re ? l l  aera i n téressa n t d e  rec h er­
.éher cc q u 'est deve n u  ce p o i n �  é 11 igm a ti qu e à la  
proc h a i n e  lu n aison . 

On v o i t  q u ' i l y a e n core be aucou p à fa i re d o n s  
no t re propre systèm e solaire pour l'astr o n o m i e  
p hy&ique , N ous llommes l o i n  d il  to u t  c o n n aHr e .  

L ' A M I T I É  P A R  L A  P L U M E  
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rtiOUI/EllEf 
RETOU R  oE MARS 

Le fO s epte m b re 1956, la planète Mars , co m­
me t o u s  les deux a n s  environ , se tro uvait à 
n r ox i m i t é  de l a  Terre.  T o u s  les 15  a n s  e n v i ro n ,  
c e  ra p p rochemen t (pèrigéP) passe par u n  maxi­
m u m  (Opposit i o n  périh é l l q u A) . c" d o o bltt cycle 
tient à l 'excenlri ot té ,  assez p ro no n cée,  d e  l'o rb i te 
d e  Mars  (20 ° /o ,  c o n t re s ·r s e u lement p o u r  la 
Terre). 1 9 ': 6  est précisement une année dt 
rapproche ment max i m u m .  

L a  dista n ce de Mars à l a  Terre, à s o n  péri gée, 
vane a p proxi m a tive m e n t  d e  101 à 5l  millio n s  d e  
kilomètres ; e l l e  était ceLLe  a n n ée ,  d'environ 
56 mil l ion s de l i lo mètres ( pl u s  c o u rte qu'en 
1954, pl u·s c o u rle même rr u e  l o rs l'le la précé- · 
d e n t e  o p p·os itl o o  p é r i llé l i qu e . e n  i D  W .  

Le d i a m è t r e  a p pa re n t  de M a rs é ta i t  à p e u  
près le d o u b l e  de c e  q u ' i l  était  a u  péri gée d e  
19i8 . 

I l  fa u d ra att f m rl. re 1 97'1  et Hl73 p o u r  r"-
tro uver d e s conditions a' o b 3 ervation a u s s i  
favorab l e s .  

L'é tUde scie otHi q u e  d e  Mars r A rn o n t e  à 
Cassini, il y a e n v i r o n  s i ècles . Le p e • (eo­
\io.:nneme n t  d e s  m oyens d'o bservatio n !i L d u  
p 4 r1 gée d e  1954 u n e  période !r u c L u e u s o  po u r  
les astro n o mes . �l;il h e u re u sement,  l e s  uo n o l u­
sio n s l e e  pt o s  i n t é ressan t e s ,  a u x q u e l l e s  serai\  
pa rve n u  le D r  E C S l l pher,  d e  l 'o b se rva t o l r A 
Lowèll , de Flagsta!C (Arlzo n a l ,  sont  - a q � t� z  
i nexp l i cablemen t - t e n u e �  secrèLe s .  E l l es se­
rai e n t  l 'aboutiss e m e n t  d e  six moil de tran u x.  
photo6Jraphi q u e s  m e n é s  à l 'observatoire Lam o n L­
lf u rey, de .13loemro n tel n ( U n i o n  S u d-Afri o a ! n e ) ,  
par u rt e  expédltion astro n o m iq u e  q u e  pa .lr o n '\ H  
l a  National G eogra phie Society . ·r.out  ca qn ' o n  
sait e s t  q u e les ph otos prée is�nt l�s 7.0 es .bl � U ­
vert et l � u rs t,ran fo r m ati o û s  satson ntère <� , 
a i n s i  que  le tracé n e  oertal·ns  oauaux d o n l  
q ll eHr ues-u n s , trè3 fi n s ,  n 'a vale n t  pa's e n co re 
été a pero u s .  

L e  p�ri gée de c ette an née  p e r m e ttra oe rtal­
n e ment êi e  n o u ve l l e $  déco u ve rte�, non m o t n s  
i n téres s a n tes . M a i s  i l 'on ù o i L  e nc o re en garder  
s e orètè' l à:  s u b ' lan c e ,  t l  fa ll d ra b l r n  s e  pose r les 
q u e :. Lio n s : que n o u � on clle · t-o n  ? au proflt  d e  
< ! U i  ?. à q u e lle! Ci .lls ? e t s e d e r n a n d e r  s i  la  
Scie n c P ,  a nrès avoir été im nrudemment mise à 
la ponée des pre m i e rs ve n u s) n e  va p1s mai n ­
tena n t  deva n l r  l e  m ) D o pole de q 1 lq u es-u n s  
d '"' n t re e n :t .  e S11 tf! <�'l H · i l  pas d'ac capa.rer h 
:; o l e n ce n tfJ m t q n e  ? F11 u t·i l e n core m e ùre la 
ro a i o  s u r. la scien ce ci tte pm·e ? . . e t  glls serl!.- 1 1 -
"' n  v e r s  q u e l q u e  !o r m e  d e  dictature soien tHique ? 

DII/EilfEf· 
. SCIENCE ET FICTION 

La Revue .f iction ( 1) ,  dont nous appréci eu 
l o s  efforts po ur fai re connaltre les meil leures 
œuvres de sdence-fict>ion et développer dan a  41:e 
do main e l e  goCl. t  du public d e  lan�u• françai�e. 
nous a déjà dotiné  m a i n tes prouves de la s y m oio'• 
exi�tatlt e n t re la scien ce et .la fi clion . Elle n ous 
en o ffre un n o·u ve t e xe m !Jle en publ i a n t d a ns s on  
n '  3 'l ,  d'aoflt 1 1):- G ,  l a n o u vel le de P o u l  An derson. 
Les jeux son t faits . 

Dans u n o  de ces prése ntatio n s  ôru J i tes t t  con �  
cises dont Fiction possè de l e  secret, o n  nou• 
r a ppel le que a tuoorie  d e.11 j .: u·x  d• co m b: u  Ll ti l i s•• 
par l 'a ute u r  p o u r  sa noov.e l l�: est .u n e  brancbe ­
o a u  o.o n·n u e  - des  mat b6 m nt i q ues , s.ur iaq ueUe 
M: . G . Mattbys a puh l ié u n e  bo n n e  é tude  de 
vulgariMtion dnns le Bu tL,etin ds L'l11atitut Na• 
tio-nal des Sta t istiq <les , n"' d, \) e t 1.0 ,  de 1952 . 

c L a  t héo rie des  j e n x ,  écrit Fiction, a coci 
d ' ex traord i n a ire q u'elle  perm e t d e  fa i re u n e  ma­
tbéni a t i 4 u.: d u  b l ufi . Ell" pe r me t donc dt r'duirc 
à l 'état de scionce axacLe la co m p éti tio n économi­
que,  le p oke r et mê me la s t ratégie militaire . Uo. 
de ses i n v e n teurs , le p rofesseur Von N eumann , 
v i e n t  d 'être nomm6 me m bre de la commis•ion à 
l 'é ne rgi e atom i que amé rica ine et du Co· n s o i l su­
p é r i eur de gt1 e rre a. u x  E tn t s-U n i s .  C'e·st d i re que 
la n ouve lle de Poul A n de rson est d'une ·g r�&nde 
actu ;l l i té . I l  est t rès probab l e q u ' e l le v a  r•J o i b d ro 
la cé l èb re Su oéri,n·ite 8crasan te d 'A rth u r r .  Clarke 
(oubliée dans

-
F ic tion, No 3) sur l a  brè,· e  l i ste des 

nou vel l e s  d e  s .; i e n ce - fi c t 1 0 n  dont la l e c t u re est 
o b l igatoire po u r  les élèves de l 'Ecole de guerre 
a m é ri c a i n e . , 

N '1U3 atti ron s l 'a tte n t i o n  s u r  cette d e r n i è r• 
phrase et la de d 1 0 n s  a tous c e u x  q u i sont te nté! d e  
n e  v o i r  d a n s  la S d euca • E' icti on q ue l e  produit  
bà tard d e  ueux germils congâ n i ta l �:� m e n t  i oco a­
pati b l e s ,  voire u n e  at�ein L e  à la  d ig a i té de la 
Scienc• e t· à son aspect ess en ti e lle ment po;itif .  . .  

M .  TH . 

( l )  f/'iotilln1 ln rovue l l t: é:·airo . de l'll�rnoge, fnu1astiq110 et 
scleuce·flaLt O II d i t• i goe pu l' �! aurice ncuuu l �. tlvcc la co .laho · 
ralion do Jn .1:q u .s Tle"R i e t· , A ' u l n  Oor mltm � .  F. lloli a ,  I gor 
B. M nslow�ki , ote . l lo  110 : 100 fr . ; 1 30 p�g:os) .  

Succès U n i v e rs i tai res . - N o tr6l co llaho­
rate u r · e t ami J .  N .  A U13RU � .  doo.t o n :t p u a o p ré­
cier  l ' e t u de A cce léra t ion e t  C/ta;mp de forcu 
dans le N• 1 !1 d 'O�wanos,  vi e o t  u'étre b r Ulan1 ment 
r e ç u  à l ' Ec;o1e de P h ys i q u e  e t  Chimie d e  Paris, q u.i 
d e p u i �  q ue l q u es nl'l néss s 'oriente vers l ' o t)erg ie 
at om i q ue . Nous lui  ad re ss o �s n os vives et a m i cales 
f é l i c i t a i  ion s ,  · 
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ALERTE DANS L E  G J E L:. ! - . p� 
Charle GA RRE!i U, Membre d u  Comil.é d'li! t u ds 
eL corres pon dam régional d e  l a  G . I . E . O URA­
NOS Reponer à la ' B o u rgogn e Républicai n e , .. 
- Pië-face d e  M arc THlRO U I N .  

Cet. o nvra a.e a été s n pe rvi é par l e  Lt-CoL 
MARTIN du 

"'
.s u reau Scîennfiq n e  de l'Arm ée­

de y Air, q u i  d irige l'en qneLe officicèJle s n {  les. 
<��t M.ysté rieux Obj e l s  Cele tes � ( :M. . O . C . ) .  
Vy, la [!i�liographill du prêcédent numéro .. 

A l e rte dan s l e  ciel  r elate : . . - Les pnmières conc� u s.ions, ·. dÙ Bureaœ 
S ci e n u fi q u e de l' Arme � de. 1 Au s ur les ob­
s ervations fra n çaises (méd a}.  

- Certains rap ports officie l s  étudiés pa� l� 
!fu rea u  S.cien tifiqu ec e t  gardés ecrets J U �­
qu 'icî : o !Js ervatl � D s  e n  A .  E .  F . ., au C_en­
tre d'essais de Bre tliDY , au C am p de M.arlly­
ë n tre autres (lnéd i l ) .  · 

- Les r::r pport s omciels élran ger� co_n sacr�s 
a u .x  o b s ervalio n s  q u i  son t res Lees r n exph­
q u ées ( d o n t  l a  plu part in édits : s lli.sses .. 
alle man d s  e l  scandinaves n ota m m en t ) .  

- La l)Osilion oilioielle act uelle des c�m mis­
sions d 'ënqn éte a mé ri_�aine? br_iran-�:nq ue et. 
s uisse , ces deux o ernleres e n  1nêd 1 t .  

- L e s  enquêtes persennelles de  l'Aute ur .  
- L'o oin i on d e  n o m b reu s es personnal �tés des 

mil1 e u x  s cien tifiques sar l e  orobleme des. 
c Souco u pes � -

- Les con clus i o ns q u'on p eu t t irer des faits 
tels qu'i ls  o n t  été ra p p o : tés . 

-
1 vol u m e 256 pa �es 1 4.  x 19 c m .  a•; ec 16 hors-

text . c o u verLUre i l l u s\ ré e  e n  c o u le u rs ;)ranC() 
ci Ouranos l)a r 1 e LO u r  . • . 9 J o  r.r .  

- c . . p .  ' O u ran os ll Pari s 1 0  522 . 47 -

L' H O M O  S A P I E N S  D E V A N T  L' I N VIl.-
S I O N  - par Roger Climent. . 

Le p ro blèm e  ae-s s .  V .  v u  par o n  philoso­
Dhe to u ra.n aea u .  bro( b u re d e  s yruhèse, édilé� ., . . 
a frai � d 'a u t e u r, œuvre sw ceie . . 

1 broca . 6 i.  p .  14. x 22 c m ,  co u v  . .b n s t ol 
i l lu strée ; Iran.co à Ouranos, pa r reLOur 280 !r . 

Œuvree de Luci e n  D U P LESSY (rap pel) : 

La Mach i n e  o u  l 'Homme . 475 fr . 
L'Esprit des Civi l i s ati ons . '1 . 810 fr. 

-- 14 ,5  x 22, 5 cm . - à Oumnos (envoi fran co) -

B L A C K-O U T  S U R  LES S O U CO U P E  
VOLA NTE S - _pa r  Jimmy G LEU Chei d a  
Service d enqo ê le"  de la G . I . E .  O U RAN OS -
P réface de J e a n  C O CTEA U  de 1 '-Aca démie:,. 
Fran çaise - Avant-propos o e  Marc T .H l.RO U IN-
Yy . page I V  de la couve1·ture du présen t  n umh-o� 

Tou s  ceu x  q u i  o n t  l u  Les So ucoupes Volantes � 
-viennent d u  autre mon_de,  de Ji rn m y  G 01EU, 
:pre.n d ror u  un i n tëtêt a ccru a l a  lt ct u r e ae .c� 
n o uvel o n vrage d u  Chef de u o tre Seniee-. 
d 'enqu ëte . 

Jimmy G U IEU y fa i t  état  à es obsl3rva tions: 
effecttlêes depuis 1 954:, no tamment  des fa m eux. 
atterrissages de S .  V .  et d es c o n  �act.s a v ec Jes.. 
occt,rpant-s des d i sq ues,  réalisés u r  le terriloire­
Iran çais d e p u i s  celte dat� . 

· Black-out $ U r  l e s  S .  V .  est  doTJc u 
mise à jour d u  précé em d o c n me o t, LEman\ 
co mpte das fai L l e s  p l u s  impo T t a  ts s u rven us 
depuis la pa rut ion de ce l u i-ci . C'e t En m êm� 
te m ps u n e  n o u velle  a p p rocll e de la v�.rile, face 
au.x force ob - c u re . , c o n  c i e o tes ou n o n ,  qu� ... 
pour Jes rais o n s  les pl u s  dinnes, tenden t  à. 
l!é touUer.  

Ce l ivre est la  so m m e de d o c u m en ts et . 
d'arg u m e n ts la pl u s c o rr:. plète à ce j o u r .s u r  le- · 
p TobJè rn e  d e s  S .  V .  

L'aval qne l u i  à-o n o e  J e a n C OCT EAU� de, 
l'Aca dé mie F ra n ç � ï s e.  eo l u i  co n · ac.ra m on� 
préfac� co 11 ftrme la val e tt r  et l e.  ra yon nement . .  
d e  l'œ u vre d o cu m e n t: u re d e  Jimmy- G U I E U -

1 vol u m e 256 pages 16  x 21 c m . 1 1 1 . d e  bo.r , 
textë o h o t ogra p biqu e. .  C o u ven . � o u s  j a q u ene­
e n  co û l .  ; franco à Ouranos, par r eto u r  8�5 ::; _ 

- C . C . P . ' O u ranos , Pari - 1 0 5'22.!l7 -

G A L A X I E, ohaque mois ,  p u bl ie ,  depuis 
j u in 1956 : 

LA RUBRJQUË DES SOUCOU PES VOLAN.TES 
p:tr j i m my GUJE.l:J 

Chef des Services d'Enquêta- de la C .  L E .  � 
Dans tous les kiosq ues , lîbratrie& e' à 

Ouran.(}s l e  N• !100 fr . 

R A D I O - M A R S E I L L E  
d i ffuse  a u  moi n s  u n e  foi�  par m o i s  l e  (ven­
dredi, à 1 9 b .  35) u n  

inte r v i ew da  J i mmy G U I E U  
a u  cours d e  l'é mi s s i o n  d e  li.o b e r t  B E L L AIR :. 
c Affi ches so n o res , . Pre m z  Pécoute t 

Le 6érant : Marc THIROUJN. 
l)épbt lé(al : a•• trimtilf8 1856 . 

T:>U! droits de reprodueliou, 
traduction, adaJll&tion, même 
p�lùls, rêsel'Vés pour tous 
lJ&YI • 

lm!Jrim. PONSOT, 72, r�Ut Em ,-Lfai� , 
Chm b: urg (J'rance) N• 33 068 imp.. 

• 



Vient de paraUre : 

1 voL 256 p. 1 6  X 21, illustré de hors-texte photographiq Jes. Couv. sous jaquette en coul., franco . . .  825 fr� 
Commandez votre exemplaire à Ouranos, �7, r. Étienne-Dolet, BONDY, Seine (France). C.C.P. Paris 10.522.47. 
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